IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0 


l.l 


IBM  ilM 

iiU  |||||2j^ 

M 

1.8 


1.25      1.4 

1.6 

^ 6"    — 

► 

V} 


<p 


W 


/a 


--^       ■  ■>.. 


VI 


v^.>' 


c? 


/ 


/A 


Photographie 

Sciences 
Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N  Y    14580 

(716)  872-4503 


Cp^ 


Va 


€^ 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions 


Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


1980 


Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


□ 


Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


n    Covers  damaged/ 
Coi 


D 


D 
D 


D 


)uverti-re  endommagée 


Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


□    Cover  title  missing/ 
Le  titre  de  couverture  manque 

□    Coloured  maps/ 
Cartes  géographiques  en  couleur 


Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
cre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


I      I    Coloured  plates  and/or  illustrations/ 


Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


D 
D 
D 
D 
D 

n 
n 
n 
n 


n 


Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 

Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

lncluii<«s  supplementary  material/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


□ 


Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires- 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 


IUa 

14X 

18X 

22X 

26X 

30X 

i 

i 

12X 

16X 

20X 

24X 

28X 

32X 

The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

Library  of  the  Public 
Archives  of  Canada 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

La  bibliothèque  des  Archives 
publiques  du  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  co^iiv-»  :  in  prînted  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — ^(meaning  "CON- 
TINUED  "),  or  the  symbol  V  (meaning   "END  "), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  —^-  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

ié 


mt 


5^' 


m§ 


i 


-  / 

f". 


/ 


^T 


vW'^ 


■<i^ 


î» 


,J 

•1 


m. 


m 


ViRiv 


i 


^>^ 


S^ 


/;->^ 


l£ 


/ 


^ 


ii\F\i  mimi 


tr^ie  h'^ 


Province  de  Ouébec 


^-^par^-^^-" 


L'wis  iciHE  mci 


rr.SS!K  SIKISTR! 


-c 


r 


f 


t\ 


A 


\ 


^    ESQUISSE  GÉNÉRALE 


S" 


y 


DE  LA 


PROVINCE  DE  QUÉBEC 


l'AR 


1-: 


L'fîOi  M.  HONOEÉ  MEECIER 


!  Il 


i 


PREMIER  MINISTRE 


'   I 


QUÉBEC  ; 
1889 


LA  PROVINCE  DE  QUEBEC 


PBECI3  UlSTORHiUrt 

Ija  provint  e  do  Québec  fut.  U-  herceaix  ft;  lacolon'H.iUon  fr.ar(;ais(»  on  Am'»- 
ri(|Uo.  A(»rf'S  la  ilfciHivcrte  tlu  '.';ina<la  pnr  .huujiics  ' 'itrti«i\  .-ii  \r)'.\4,  ot  les 
Icntfitives  intVMCluciu.os  do  Koi)i  rval  *itdu  jimrcj'ùs  «le  l;i  Koi  li(>  pour  oivordei* 
étublis>om"ats  ru  Am^^rique,  los  Françits  foridpiont  1 1  «îoloiiie  de  Port-lioj'iJ 
qui,  pour  diiliîr«iiû<^8  riusou^,  ne  prit  tpio  pou  do  <lévolopi)ein(Uit.  Ciminplain, 
employé  vl'nbord  par  d»!  Moutrf  à  PortUoyid,  af<aiid<>tiM  i  Oftlc  eutroj.riso,  pour 
consati't?r  '<oi\  eiiiM-gi*?  à  l'éladlirfSt'tnonL  'lo  i^vuîboo,  oourro  du  jjriiiid  hxjUVc- 
mv'Ut  colonisateur  dont  est  sortie  la  Nouvolio  l''rance.  A  lu  Un  du  X\'II« 
•iècde,  k'%  pos^'f-ssioiid  françaises  ta  Améri'pio  setendaient  ius(iu'iiu  golfe 
du  Mexique  et  tnibrassaicnt  la  partie  la  plus  belle  couimi',  la  plus  riclie  du 
nouvtiiui  cntitinent,  i-'cst-à  dire  tout  le  (Jansidii  et  pliM  dos  doux  tieisdu  torri-* 
•-»>iro  n-tucl  dos  Rtat>  Unis. 

li.'.  colonie  fondée  par  Oharnplain  en  IfiO,"^  a  p:\sse  ]iar  bien  de  vicissitude». 
Exploitée  par  des  inouopoleurs  .«t  <ié(i)n6e  par  des  guerres  presque  conti* 
nut'Ui's  oo?itre  1>  s  Sauvaiiesou  les  (.oloui.wdiî  la  Noiivelli>-Ani:i«-t»'rre,  s.i  popu- 
lation a  dû  faire  preuvo  d'muî  r*ner;:ie  et  d'une  vaillance  p  uticulières  pour 
maintenir  jusqu''Mi  I7ù9  i'houneur  du  drapeau  lrati(;ais  en  Aiaérique. 

Système  administratif 

Jusqu'en  16*13,  la  Nouvelle-France  fut  sous  le  contvôjeà  pou  pr.^  exclusif 
d*>8  ooinpaiîiues  do  couimerce,  auxquelles  'e  roi  la  donnait  en  exploitation. 
I<<>  iiouverneur  î^'oocupait  avant  touc  ■:l:»3  otio^e:'  inilit  lire-'.  «U-sorto  t\\o:  l'a  iiui- 
ni'tr.uion  dos  afi.urt's  intérii.'uro»  se  fais  lit,  eu  grand  î  partie  par  des  utUciers 
nommé»  par  les  eoinnagtnes,  et,  à  comiiter  do  IfilT,  par  un  oonsidl  où  les  habi- 
lanis  du  pnys  avaient  un  certain  nombro  de  repré-^entants.  Rv  lOfl.i,  I/3uis  XIV 
reprit  leccntrr>le  des  att'iirr-set  du  L'ouvcnuMnont  de  lu  col(^<ie,  qit'd  dota  d'imo 
con-titulion.  Le  c  iiis'»il  souverain  fut  rhar^'»  de  l'administration 'de  îa  justice 
[en  dernier  ressort,  et  peu  après  la  piôvûié  de  Québec  et  les  jurUlic Lions  royale» 


M 


d«  Trois  Rivières  et  de  Montréal,  en  sus  «les jiistioe»  l'eignom laies,  complétaient 
rorgani.Mition  jufUcitiirp.  La  gouvcrnoui-  rL^préseiUait  i  autorité  royale  «t  s'oeou- 
puit  Hurioiit  lie  la  (féfotiHt;  du  pHy»;  1a  g-Htiua  dex  aflairi*:*  flnanoièresresportuii 
à  i'intendiiiit,  i^ ni  avait  ausHi  des  attribution.-*  judiuiajri>6  iinno/  coiisidéi-Hbles. 

La  féc'ialM  et  la  colonisation 

fje  ré,'rim<î  féod'il,  introrliiit  dans  la  roloni"  [iwsq'io  à  son  origino,  fut  un 
doH  plu-^  t'ilicacos  moy<.r.s  d.  ri1(>iiitinti')u  d«'  la  Noavollo-Frano»;.  Pour  oiioou- 
rager  k-x  <•  ilon^, ou  les  olliciers  aiilit'iiiHa  rjui  s-»  dintiiiguaient  par  leur  dév<JUo- 
nif  nf  à  l'avaucemont  du  pays  ot  au  service  du  roi,  ou  leur  oonoédiit  en  Hofs 
ou  ou  seigneuries  des  étendues  d«  terres  cuUiv<il)l('4,  à  condition  d'y  {-InMirun 
certain  nouilin^  <lft  colons,  f'nnto  do  (pioi  ces  conoes.sions  dfvenaiout  ca'luciuos. 
Cotte  restriiîtion  contribua  beaucoup  à  ruvauo'îuinnt  de  la  colonisalion.  Pour 
conserver  leurs  concis  s  ions,  ie»  soigneure  s»»  firent  agents  de  coloni->ation, 
amenèrent  àên  colons  de  '•''lanco,  quand  ils  n'eu  trouvaient  pas  dans  lo  pays, 
f-nliii  prirent  tous  les  moyous!  possibles  pour  maintenir  los  établiasement» 
formés  sur  leurs  terres». 


Le  clergé  ef  r instruction  puMiquc 

On  sait  le  nMo  fçlorieux  (pie»  lo  clerc;^  a  r-Mûp!i  dans  létabl'Hsemfnt 
delà  Noav<îlle-Fianco.  Pendjuit  ipie.  nos  iui.ssioini;tiros  civiiirtaiont  los  indi- \ 
gènns,  i'M  tranformuient  ou  amia  et  alliés  iJon  Françiis,  puis  découvraient  un« 
grande  partie  des  territoires  qu'ils  •.notlaient  ainsi  sous  la  domnation  du  roi, 
Je  cleiijr  séculier  donnait  ses  soins  an  v  o  iIoim  et  ffrmuit  c<'ilo  organisation 
paroissiii!',  qui  tut  notre  force  et  notre  siuvegar  le^ous  le  régime  britanpique. 
C'est  aussi  au  clergé  (pie  nous  devons  les  m  liions  d'instruotion  classique  et 
élémentaire  ([uft  nous  possédions  lors  delaoes.'ion  du  pays  à  l'Angleterre  ;  ce 
fat  dans  ces  maisons,  maintenues  par  le  clergé,  que  se  formèrent  les  grands 
patriote;:  qui  nou<  défendirent  aux 'jotirs  sombres 'le  n  tre  histoire  et  finirent 
par  obtenir  le  gouvernement  responsable,  dont  nous  jouiisons  depuis  un 
demi-siéele. 

La  Nouvelle-France,  en  lépit  des  luttes  presque  continuelles  qu'élira  eut 
à  soutenir  contre  los  colonies  de  la  Xouvelle-Angleterre,  les  Sauvages  et  les 
monojioles,  dans  la  première  pé"ioile  de  son  histoire,  avait  réussi  à  se  cons- 
tituer eu'pays  régulièremont  organisé,  a.'  \iOU\t  de  vue  religieux  eL  civil,  lorsque 
éclata  la  guerre  qui  se  termina  par  la  défaite  des  plaines  d'Abraham,  ffn  1759, 
ot  ultérieureioent  par  le  traité  de  176;j,  qui  assura  à  l'Angleterre  la  possession 
de  tous  les  territoires  français  en  Amérique.  I.a  population  française  était 
nlcrs  d'environ  70,000  àm-îs  ;  mais  elle  fr.t  aban  lonin^e  par  la  plus  grande  pa-tie 
des  nobles  et  des  seigneurs,  qui  passèrent  en  France  pour  ne  pas  subir  la 
domination  atiglaise,  de  sorte  qu'il  ne  resta  à  cotte  population  que  le  clergé 
pour  guide  et  défenseur. 


Domination  anylaiae 

Mttlgrt'  'a  foi  dos  traité»  qui  ji;nranti8fmiont  aux  ('anaUion»  fi"nn<;:iH  le 
m^iiif'iim  de  lour  roUgion  et  do  lours  lois  civiles, la  cmduiti^  dn.n  nutoritoH  oauiia 
dfin^  les  jirpuii"r8  teiupd  do  la  domination  nrtirliiMO  l)Oaucotip  do  malaise,  par 
•uito  dt>8  t;fV(jrt.s  (jne  faisait  un  cortain  notnbro  do  t'anutidUi  m  tiour  ainn'aiitir 
tout  on  «jui  ôtaicîit  IVaiiv'aia  ot  calKoli.jUi'.  Lf  Wf^ini»  juilitaire  fut  conÇinuâ 
ju-iqu'ea  1771  ;  mais  il cetto époque,  on  ra-«MUi'ii  1  w  (,'a  uadM-n-s  en  leur  acoor- 
dttut  uno  fonne  de  jjouyern<!moi»t  plus  éiiuitablc,  pour  lus  détourner  du  mou- 
vernotit  de  rôhollinn  <(ui  ao  faisait  dans  loH  colonies  de  la  Nunvolle-Aiiglotorro. 
Cotte  :n''<iiro  out  l'ollot  dénin'*  .  liu  1775,  lei  Franoo-oanad''''iiH  prirf'nt  lo.4 
»rin<'s  pour  repou.iser  l'invasion  luuéricaiiio  et  Uél'ondro  lo  draptau  anglais 
contre  les  ntta<juort  des  oolona  anglais. 

Luifes  politiquea 

L'acte  do  1774  fut  rempiatô  par  la  i  onstitiition  do  1701,  qui  divisait  lo 
Canada  on  dmjx  provinces  ot  accordait  à  chaoïinM  une  a8i4emM>>o  li'>^islaiive, 
coni|iosôo  d<f  r'^présintantsôluspnr  lo  jionplo,  Mallu'urou.sonwnt,  oojjywt'ino 
^ouvernomoiual  no  rouiportait  pas  la  r<.npon!*al)ilitc  niinit-tôr  lUo,  ot  la  cou* 
fianco  qu'il  in.spira  d'abord  fit  bientôt  place  au  uicoontentfmentf'tà  la  défiance, 
«coasionnés  par  la  conduite  arbitraire  de  quolques-UDd  dos  gouvornotu'H  de  la 
colonie  Aprôfi  av^ir  donnô  uno  unuvell"  prouve  do  b'ur  loyauté  par  la  part 
qu'ils  prirent  à  la  iMiorro  de  iSllî,  d»udla(|UoUe  de  Salaboi  ry  illustrfi  notre  race 
à  la  fanuMisH  bataille  de  Thatoaugnay,  lo.s  Cm adion^  français  prol<'8torent 
contre  lea  méfaits  do  l'arJministration  et  réclameront  locontiôle  de.-i  deniers 
publics,  Tual  administrés  ou  pillés  par  les  favoris  de  l'Angl . «terre,  a'in  de  contra- 
OArror  linll  ic^nco  n.las^e  (hn  bureauciatos  :  o'étiit  doma''der  tout  siinple- 
nieiit  la  ronponsah,  i!é  minl^  vé'iollo,  toile  qu'elle  existait  alors  <•!  qu'elle  a 
toujours  e.vistô  «io]  .lis  on  Anglotarro.  Les  Canadiens  furent  dirigés  dans  cette 
lutte  par  Uédard,  BlH<ioliet,  l'arf>nt,  Pupinoau,  Morin,  Duvernuy  ot  toute  c^tte 
pléiade  de  jjatriDtoti  illustres,  qui  ont  fui  ooium'ltro  des  f'Ut.-M,  toml»or  dans 
•ortains  occ'-:.,  /uais  qui  n'en  out  p,i^  moim  l'honneur  d'avoir  introduit  en 
Amcri(|U()  dans  toute  sa  plénitude.  !o  ;/ouvernoinent  responsable. 

Après  les  tristes  événements  ibi  IS  i7  ot  1?:'>S,  durant  losquele  les  patriotes 
versèrent  lour  eaug  pour  la  concpjôto  flos  libertés  qii'ils  réclamaient,  la  ••ons- 
utullon  d'.'  17DI  fut  romi)lacée  tomporairomonn  par  1 1  loi  martial" — qui  cons- 
titue une  do«  plus  .«ombres  périodos  <le  notr«»  histoii-i' — et  d/ iinitivom<>nt  par 
la  constitution  de  1841.  accordant  .m  (.'anatla  lo  qouvernement  re'iponsable, 
■p^clanio  depuia  si  loiitrtomps.  Pour  noutrali.«i'r  l'influonre  des  Canadiens- 
fraucais,  la  coustitution  d^^  1841  réunisisait  les  iloux  ])io\  inces  sous  un  seul 
jouvernoment.  Cotte  union  causa  des  craintes  bion  fondoi-s,  qui  furent  .'uig. 
m<'ntéed  par  les  efTortn  des  bureaucrates,  mallieureUKemont  secondés  par  fjord 
Motcalfe,  pour  atténuer  les  privilèges  i»araniis  parla  nouvelle  oonetilution  ; 
ttikiB  Lafontaine,  le  chef  des  Canadiens-français,  trouva  moyen  de  triomplior  do 


tous  ooH  ohr>taol<>p,  fl'opposor  une  rAsistano*-  viotoriniiH*»  juixnvn^OK  rlw  F<*viify 
(hinpuvt  (t  <Ui  tirer  de  lu  <  ouKtitutioii  tous  leg  nvaiua^'.es  j»  j»«iblos.  iut'm<»  cetjx 
que  poB  auUiiir»  n'HV/iicnt  j>«>int  jir/JvUB. 

EncouriigéH.par  cou  HircoèH,  (jii«lqut^H-un8  *le  no^  re^in'sontftntj?  d«''p(ist<'^rent 
lo»  limitas  <lo  la  pru'Jonro,  ot,  pour  mi'<ux  jia«urer  1  iiiHuf-nco  du  BnH-Catu.'la— . 
aujourfrimi  in  province  (!••  Qu«'>l>or — Mut»»  l'udniiiiiatnition  du  puv»,  deman- 
deront qui'  !:i  ropréstintatinn  du  pftujiN'  à  ruHsembl^**^  l«'fçi-tl'iti.'e  fût  lian.''o  sur 
lo  nombre  <u\  lu  population.  Une  proposition  «J.ui»  oo  h<'nH  fut  soum!.'!»'  à 
r»88C'nil)If'e  U'>çi£4lativ«  par  M  .P.  .1.  ().  Chauvoan,  d<^pur<''  du  comt^  d«  Québec, 
6t  combattue-  par  I.;ifontaine,  <,ui.  j-fV'Voyjint  fjuoln  ]iojiuli\tion<iii  ITaut-C'una^U 
—  aujourd'hui  Ontario — jiugnient'Tait  pIu':  vite  (,uf'  i  (dlo  di»  notr«  pro^  inc.f, 
ne  voulut  jias  iK'copt(!r  ci  mo'le.  de  reprrsenJation.  (|iu  ne  pouvait  tourner,  en 
<lollnitivc,  qu'à  notre  <1i'triment. 

Le  3yHt«a)«  du  gouvernonuujt  reapoiipablp  fut  df-finitivement  consacré  par 
la  sa^'e  j)olit''|ue  de  I/ord  Elpin,  lo  plu.'  illiLstre  deb  txouvernours  an  criais  que 
nous  avon.s  eun  avant  ki  conféilénitiou.  C'o  gouvorn(»urs(»  guidu  oxclubiveaent 
Kur  I  avis  do  nos  ministres  -'t  no  dévia  jauinis  de  cette  règle,  luôme  en  face  d«> 
la  révolte  dos  tory.s,  en  1S49,  qui  .dtentôvent  à  sa  vie  et  itictndi<^rent  l'hôtel 
du  parleinniit^jiarcequ'il  avait  sanoti  >nné  un  hill  ucordant  une  indemnité 
îujx  vii-tiines  do  l*<37.  daria  le  Ba^  'înnada. 


Mi^utemcnt  annexionniste 

Ce  fut  la  dernière  tentative  du  Fautthi  Oompa'^l  p^ur  anuiimir  l'influence 
des  Cona'Uens-triU\ç»'s.  Voyant  qu'ils  n'avaient  j)aM  réussi  dans  leur  iu'^nrreo- 
tion  otque  leu  •  conduite  avait  été  condamnée  par  les  outf>rités  impériales,  il« 
orj.'anisèit'at  le  mouvement  annexioinusti^  do  IS4'>,  annuel  donnait  une  cer- 
taine ii'Muiilité  la  crise  eoninicrciali'  (|Ue  subis-.vit  alors  lo  pays,  par  suite  de 
]'établi?senieut  du  libre-échange  en  Angleter.io,  puis,  de  ^çucrro  lasHe,  finirent 
par  s'allier  en  18.Ï4  à  (|Uelque.s.un.s  de."*  chefs  libéraux  qui  sui'cédaient  à  Lafon- 
taine. 

jhh-e  de  propres 


Pour  arrêter  les  con3é»|uences  duehancenient  opé"'  par  l'Angletoirre  dans 
sa  politique  fiBcale  et  de  la  crise  <pie  ces  cliaiijemen*. -  avaient  occabiounée 
au  Canada,  les  ministèroi?  do  coalition  qui  succédèrent  à  cebii  de  Lafontaine 
inaugurèrent  une  ère  d'améliorations  pub'iques  qui  introduisirent  «les  capitaux 
oousidér 'bk'8  dans  le  paj's  et  donnèrent  une  grande  activité  aux  affaires  (;om 
riiOrciales.  Cette  activité  fut  considérablement  augmentée  par  le  t"(Htô  do 
réciprocité,  qui  ouvrit  à  tous  nos  produits  naturels  le  marché  si  avantigeux 
d«8  Etats-Unis.  Enfin  l'abolition  de  la  tenurf-seigneurinle  couronna  ces  réfor- 
mes économiques,  qui  imprimèrent  une  impulsion  extraordinaire  au  progràt 
matériel  du  pays.  * 

C'est  encore  aux  gouvernement»  libéraux  ofc  de  coalition,  qui  se  sont  sue- 


■cAdé  floi  1841  H  \M7,  q\i(>  notJH  woinmcj»  rrtdovRM««  de  rnrgRnu>AUon  tnunioipala 
ot  «colaire  actuellement  ««n  existonoo  dniih  notre  ])rovinot»,  tic  non  cuduH,  civil 
et  de  prc^Uiirf  nivilo,  d«  la  décontralicuMon  judloiiun^  winsi  i|ue  doa  preinii* 
tff  rnoHuniH  M'Tieun'^H  «dopi»'*»'»  jiour  utimulrr  lu  colnni.-^ation. 

liOrs  do  la  (lOiUilioii  do  IH.Vi,  utio  rmoUoii  du  parti  rMorfiiisto  du  îTaiit* 
C»nada»e  («épftJ'a  rie  M.  Hincks  ot  prit  pour  progratiim»^  la  n^vendioation  dog 
limita  dw  lu  provmco  l'upj'rieiiro  contr»'  les  préteiidiirt  <>mpiôt<'in<mt  <  ciu  Bas» 
Canada.  Po.-«('m?  » -ir  un  terruiii  uus.>4i  In-rilant,  la  politique  prit  do.*  alltin'H  trè» 
Tiv»>H  et  divisa  ioHdeux  partis  prowjiio  égulciuont.  Kcpr^nant  avec  upvieqr  la 
proposition  de  M.  Cliauvoau.  demandnnt  lu  r«>pr«'K»>ntation  hnsAo  sur  lo  nom- 
bre de  la  population,  le»  gritB  réutisirenfc  à  ratta(ili»^r  la  Tnajoritô  du  Hatits 
CanH<la  i\  le\ir  oauM-  «t  finir»  nt  pa>  la  faire  trionipln'r,  on  «'.klliant  aux  fonsor- 
vateuiH  pour  faire  passer  l'aeto  de  conféilération.  (p;i  consaore  ce  principe. 

La  conJ^iUraiinn 

l.a  constitution  de  IHCiT  donne  à  la  province  de  Québec  un  gouvernoraent 
«utnnome,  pour  <'e  (Uii  concerne  tous  ses  intérêts  particuliers.  Inteiprétée 
conlornit'-mtuit  au  sen.s  la  à  l'esprit  du  paote  fédéral  de  1.SG4  et  IS(i'),  cette 
constitution  a.'^.surait  h  parfiu^'  autouonuB  do  la  provinre,  le  innint.ier!  intact 
«t»'  ses  lois  et  d<'  ses  institutions  et  ptumettait  de  développer  avec  én''rLue  i.'t 
d'une  manière  efHoace  les  immenae.?  resHOurc*  «  matérielles  quo  nous  popsé- 
'lons.  C"<'.st  on  cela  4110  doit  conHUtei  toute  la  politicjuo  de  notre  province, 
politique  ba.sée  sur  le  respect  \h  pUis  invioluble  dn  loun  1<'h  ijit<'rèt,>*  do  r.aci>« 
♦•t  do  e.royuncef*  religio\ise.',  que  nous  sommes  spéi  iulenient  Oiargés  de  dôfen- 
dro  et  i{c  i.iuve/^avder.  Du  moment  que  oos  intiUiH»  ne  trouvant  plus  dans 
ladministration  provinciale  toute  la  protection  à  laquelle  ils  ont  droit,  la 
législature  locale  devient  un  rouage  inutile  et  l'union  iégi.'îlative  s'irnpoae 
ipxo  far^io. 

II 


posrTioN  uÉoor..vpniQT;E 

« 

La  province  de  Québec  est  située  au  centre  de  la  confédération ('r)oin':  ion) 
du  Caua<ia.  B.iienée  au  l«vanr  par  i'^s  eaux  do  l'.ULmtionf  t  traversrf.lans 
toute  sa  longueiu"  j»ar  le  tliuivc  SiintLnurent,  p.1!c  réumi  lotm  les  avantage* 
d'un  pavK  à  la  fois  maritime  et  nontin' ntal.  Placée  dans  la  zone  temjtéi'ée, 
son  climat  est  des  plus  favorables  au  développeruenl  de  l'activité,  de  l'énorgie 
et  de  l'industrie  dos  vigoureuse.^  populations  qui  l'habitent. 

(^"tte  province  s'étend  de  Te.st  à  l'oueM  '^utre  fiT  ®  .'iO'  et  80©  fV  de  1  >n;»i. 
tiidc  ocoidentale  du  méridien  de  (rroenwich,  et  du  sud  au  nord,  entre  52* 
et  45  '^  de  latltudf  septt^ntrionale. 

Elle  afi'ecto  dans  sa  contiguration  la  forme  irrégulière  d'un  triangle,  ayant 
(ta  base  au  sud-ouest  et  son  sommet  danHl'A.nsu-au-Sub1on,  àl'eutrôe  intérieure 


s 


du  détroit <le  Beilelsle.  8a  plus  eivuule  tOii|j!ueu)',  représentée  pav una  ligofr 
tiréede  !'t'inbou>'huie  do  la  rivière  iUauchf.ilua."  l'uxtreuiiié  iK>r<l-out'tL  du  lao 
'rémiscumiiimie,  à  l'iat«rb.;ctioii  du  littoral  du  j,'oU"e  St-Lauront  par  la  llmittî 
est,  dans  l'Anse-au-Sablon,  est  d'envirou  ticiae  cont  cinquante  milles,  ou  deux 
inillo  cinq  oont  soixanf  o  et  treize  kiloui^tres.  Sa  plu.-^  grandi.'  largeur,  me.niroa 
du  nord  au  sud  sur  une  li^izue  tirée  entri».  len  soixante  et  on^ilejuc  et  soixante  et 
douziéuie  «légiéK  de  lougitudo,  est  d'à  jjeu  ]ire.s  ciu«^  ceuth  mille?,  ou  plus  de 
huit  cents  kilomètres. 

Suivant  l«-.8  conclusions  du  comité  3i»éeial  de  Tassemldéo  lôgi.^lativo,  quant 
aux  limites  nord  et  nordom.st,  ia  province  de  (.^uûbeo  eut  bornre  comme  suit  ; 
"  A  l'eài,  au  i?ud-est  et  xu  t-ud  par  le  "jolie  .Saint-Laurent,  ia  baie  dfS 
Chaleurs,  la  rivière  liestigouche  et  la  ligne  inte.' provinciale  qui  latéparedu 
îvonvoau-.Brnn.^wioh,  jusqu'à  la  rivièie  f^nint-Fiunçois.  puis  par  l;i  ligne  inter- 
nationale sépai'ant  lo  ('an".da  el  le.<  Etuts  Unin  jusqu'à  !a  ri\ièr('  Hall  :  de  li, 
pai-  h;  4ôe  degré  de  latitude  nord.J  isqu'à  son  iuter.see.lion  avec  la  iipie  iué<liane 
du  (leuve  .Saititl^iiui'iu,  à  la  pointe  Sfiint-Kègis  ;  au  !^u<l-oue -t,,  A  l'ouest  et  au 
nord-ouest,  juir  le  milie'.i  du  fleuve  Saint-Laurent,  depuis  la  pointe  .'^alntliégis 
jusqu'à  la  Lointc-H-E.iudet  :  de  là,  j)ar  la  ligu'^  inrerpi()viuciaie  qu;  la  :-éparô 
de  la  province  d'Ontario,  ju-<qu'à  la  point''  l""oitune,  >-ur  l'ijutaoïiais  ;  pi'i>?  par 
le  milieu  do  la  rivière  Outaouais  nt  du  iae.  Témiscîmiingue,  ju-squ'à  rextn»miLé 
nord  do  oe  lac  ;  do  là,  pu'-  une  ligne  méridienne  jusqu'à  Ir  baie  James  :  au 
nord-ouest,  au  nord  et  au  nord  l'st,  pai  la  baie  Jaiuesjusqu'à  l'emboucbure  de 
la  rivière  East  .Main,  par  la  rive  dioif'  de  cette  rivière,  de  son  embouchure  ;* 
sa  source  5  de  là,  }>ar  une  ligne  allant  vers  le  nord-est  frappei'  les  eaux  led 
plue  septentrionales  du  grand  fleuve  df;8  Esquimaux,  puis  ]'rtr  la  rivo  gaucho 
de  ce  Heii\'",  la  rive  nonl  de  la  liaie  dujiigolet  ^ITi'nàlton's-lnlet)  \v-  néridien 
le  plus  oritfiital  des  .sources  tle  la  rivière  •  ;iint  l*:iul,  ou  petite  rivière  Esqui- 
maux :  par  la  rive  gauelie  tic  cette  rivière,  jir^qu'au  52e  degré  do  latitude 
nord  ;  par  ce  degré  j;i-(pi'au  méridien  de  l'anse  au  Blanc-Sablon  ;  pui-  par  ce 
dernier  méridien  du  Olie  degré  de  latitude  jus((u'au  golle  Saint-Laurent." 

Appartiennent  aussi  à  la  province  do  Québec  les  îles  d'Anticosii,  Brion 
et  aux  Oiseaux,  ainsi  que  celles  de  bi,  Aradeleinc  et  toutes  les  îles  situées  près 
de  la  <r;(spésie  et  du  littora]  nord  du  goli'e  Saint  Laurent,  jusqu'à  l'anse  au 
Blanc-Sabloi;. 

Ces  limites  comprennent  le  territoire  actuel  et  celui  réclamé  T)itr  la  pro- 
vince, suivant  les  conclusions  du  rapport  du  comité  spécial  de  LS8t').  S.i  supcf 
ficie  est  de  110,531  milles  carrés,  ou  74,i">7'J,S40  acres. 

Si  l'on  tient  compte  des  sinuosités  que  présentent  ses  contoui-,  'e  péri- 
mètre de  la  province  do  Québ.'C,dans  ses  limites  actuelles,  est  d'enva-on  ;>,UUO 
milles,  ou  4,82^  kiloniètres,  dont  7lO  luilles.  ou  ',190  kilomètres,  de  frontière 
maritime,  et  2,2t>0  tuilles,  ou  3,63.S  klk):uôl"-'s,  de  frontière  .errestro 

Le  développemeut  des  côtes  maritimes  est  beaucoup  plus  considérable 
que  ne  paraissent  lindiqiîer  ces  cimputacions.  Eu  tant  (lue  côtes  uiaritime*, 
les  rives  du  golfe  et  du  fleuve  Saint- Lam-en t.  depuis  la  ligne  reliant  la  baie 
des  Loups  au  Cap  Rosier,  jusqu'à  Québec,  doivent  entrer  en  ligne  de  compte, 
puisque  sur  toute  cette  distance  la  navigation  océani(|ue  se  fait  comme  en 
jdeine  mer.  On  peut  donc  ajouter  750  milles,  ou  ].20tî  kilomètroB.  pour  la 
diiitanco  entre  la  b;iie  des  i/Oup.s  et  Québec,  sur  la  rive  nord,  et  4(.I0  millab,  ou 
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644  kilomètres,  pour  la  dintance  Putro  le  cap  Kosier  et  Québec,  sur  la  rivo 
sud,  ce  (juj  donne  pour  l'intérieur  un  ùévelopponuint  do  cAtos  maritime» 
fhrmaiit  l,l.'to  Tnil'.c^.  ou  l.S.vJ  iîilométrns.  En  nioutant.  eu-  nombre  «  celui  dos 
côtes  n)ari(imes  faisant  frontière,  on  trouve  un  toial  de  2,li90  milles  (ni  ,".,(i40 
kilomètres. 

SUPERFICIE 

L'aire  compvipo  .hms  le-  limites  de  lu  pi-ovince  de  Québec  l'orme  une 
anpertieie  d'etiviron  liiâ, 525,91)0  acres,  éciuivaluiit  A  25^1,684  milles,  ou  A  peu 
près  (i6'.t,84''  kilomètres  cairés.  Déduction  faite  des  eaux  de  l'iuténour  ainsi 
que  de  cei!«s  d.i  (ieuve  et  du  golfe  Saint  Laurent,  i  étcndiie  dt.«  terres  est  do 
120,7')4,6r>l  acres,  éouivaieut  à  188,t')S8  millen  .m  -Jf^X.67A  kilomètres  carrés- 
Comparativement  à  la  supi-rflcie  de  leurs  territoires,  notre  province  Tem-- 
porte  sur  touj!  loï:  pays  do  d'Euiope,  sauf  la  Kussie,  ainsi  que  l'indique  l<i 
tableau  suivant  : 

^Pu'/s  Milled  cairé.^       KU.  f.arré 

Province  deQi'éb'^c 2â^,6;î4  ')('',),81') 

Autri<  lie-Uonme 24(».".i42  r>2 1.024 

France  .     ...'.'. 20», 177  .'2S.H(t.') 

Espagne I'.t7.f)t'>7  r)n,':M4 

Suéde 17(1.079     •    4U,H24 

Turquie  d'Europe i2.V2'^9  32f,4SO 

Prus.se VMsm  3^.1.902 

Norwôge 123  20.')'  .■;19,09H 

(irande  Bretagne  et  Irlande 120.'*32  312,947 

Pour  le.s  pu  V,-!  européens,  les  oliiffres  '!•;>  la  colonne  des  milles  sont  ji-is- 
dans  le  Slate-imnnli  Yvar-Hook  de  Msrtin.  ]iouf  l'^SS. 

Ce  tableau  fait  voir  que  la  superficie  de  la  prov.i'.ce  de  Québec  excède  d« 
141,041  kilomètres  celle  de  In  France,  de  .''.">IJ,.S99  kilomètres  celle  du  Royaume 
Uni  de  la  Graude-l}retu.ene  et  d'iiiande,  et  de  314,85-1  kilomètre.*  celle»  de  la 
Prusse,  c'est-à-'.lire  que  l'éteniuf.  territoriale  de  notre  |irovuico  excède  de 
plus  d'un  tiers  collo  des  trois  pays  européens  qui  occupent,  ie  premier  rang 
paimi  les  peuples  les  plud  impuitants  de  l  Europe. 

IV 

DU'JSIONS   Tf'KlllT<>RtA),l;.S 


Pour  les  fins  adminitttratives,  la  province  de  Québec  est  diviséo  (-n  vingt 
wustricts  .judiciaires,  com]Arennnt  Boi.xante.ciutj  i  (•■.•nlé.s  ou  eollèires  éleeioruix, 
«ni  se  subdivisent  eu  cités,  villes,  villages,  canton  ^oivnships)  et  paroi.-- e.s. 
Outre  ces  eubdivisiuns,  plusieurs  comtés,  notamment  dans  la  partie  ouest  de 
la  province,  rtni'ermeut  d'immenses  éLc-nduee  de  domaine  ajif art«>ninii  à 
l'Etat,  partiellement  arjjentée:»  et  affermées  à  de.s  particuliers  ou  ù  des  corn- 
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pagnies,  qui  exploitent  îos  forêts  t'tleri  minoa  n  nfr^friiéos  fhwis  cas  doniîiinrs. 

On  (iésigno.  sous  les  nomsde  '  coupeade  hois  "  (timir^^limit^)  et.  do  'locations 

de  miii'  .^  "'  (lauu'  Incationf»)  Io.a  jjuiiio.s  du  domain» imblic  iiinsi  uouuédéoa  par 

JEtat. 

L'étendue  de  territoire  arpmté  et  divisé  en  lopitïs  do  culture,  actuella- 

ment  di^poniulo,  e.st  de  7,.'j--i,i3.'iO  ao  e.s.  Led  conce3stoa.i  faites  jusqu'à  présent 

forment  uno  airo  de  2i,r)t)0,449  a<;rnf<  : 

Terrains  eoneédé»  en  fit'f»  et  seigneuries.... ]n,678.9iU 

Terrains  concédés  en  tfnure  libre 10/.'.Si,;)18 


LM,('.i-,(),'ii£r 
Kou'3  uv'ons  vxi  plus  hant  f[UO  l'étendue  des  terres  comprises  dans  Ie« 
liraif's  I  *  la  province  de  Quf'bocî  est  de  120,018,9(34  acres.  En  retrancliant 
do  ce  chlll'ri.'  Vétenùiie  concédée  en  seigneuries  et  fri  tenure  libre,  21,t.>'j(),448 
acres,  on  trouve  un  reste  de  98,35S,Cil5  acres,  ce  qui  est  l'éleudue  disponible 
des  tel^ei^  conj[)riseH  dans  les  domaines  de  l'Etat.  De  cette  étendue  dispouii.ile, 
7,P.21,.'>3()  acres  sont  arpentés,  divisés  en  lopins  de  forme  et  oiferts  A  la  eoloni- 
«ation. 

l'arijii  les  collèges  électoraux,  il  y  en  a  qui  ont  \ine  étendue  .•xc-ssire. 
Ainsi,  il  lui  se'.d  le  comté  de  Clncoutimi  et  Sii^'uenoy  retifermc  uî:  tcjntoirô 
excédant  do  '2,'n()  milles  carrés  la  superficie  collective  de  la  ffollande,  de  la 
Relniq-ie,  du  Portugal  et  de  l'Ecosse,  qi;i  ne  comprennent  ensembli'  qu'uno 
aire  de  'J^V''"*^^  inil!«'(s  carrés.  Enlin,  le  territ'Mre  coinprs  dims  le  co'até  de 
Pontiac  é^'.do  A  peu  près  la  su]>erllcie  de  la  Belgique  et  de  la  Hollaiale  prises 
ensemble.  ^  V 


V 


IJFPAUTrTlOV  DE    LA  PROVniKTK  FONCIKRn  1       .•; 

D'après  k'S  données  lournies  parle  recensonu-nt  d(  IS81,  des  120,01^.9^4 
acres  de  terrain  que  renferme  la  province  de  Québec,  à  cette  époque,  12,625,877 
acres  étoient  occupé.s  par  12.j.y;i2  propriétiiires,  12.314  fermiers,  et  1.587  Cin- 
])loyés,  et  des  12,025,877  acres  iunsi  occiqjé.'-,  ti,410,2()4  uvtnent  é'é  am'dioi'és — 
<'e  qui  veut  probablement  dire  mis  eu  défi  ichement — 4,I47.'.'H4  ncw  i  étaient 
BOUS  culture,  2,2u7 ,422  acres  en  pâturages,  et  8iV)  ai  :es  en, jardins  ei  vergers 

En  comparant  ces  chiffres  avec  ceux  du  leoenseiuent  de  1871;  on  trouTe 

les  dillérences  suivantes  : 

18SI  1S71         Différt^ct 

Nombre  d'ncres  occui.és 12,625,S7T  11.025,786  I,tAKt,(i':>l 

<'  "     améliorés (),410,2t54  5,7o;j,'J44  706,320 

««  "       sou;  culture 4.l47.'.iS4  .3,714,:i!)4  43.),6.sft 

«  "       en  pAtunige.. 2,207.422  I,y4;i,l82  2(:.4,24fl 

"  "       en  jiti-din.^  CL  vergers 850  46,458  45,6t)2 

'•  "       de 'pi-opriétaires ]2.'î,0:i2  109,059  24  87.3 

«  '•        < le  fermiers 12,844  7,sy5  4,449 

«  "        d'employés i,587  1,132  Abh 


i 
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IjO,  moyenne,  par  j-.ersonne,  de  l'étendue  de  terre  phssédée  est  de  88.8,  et 
celle  dt'.H  torrPi  non  occupées,  do  79.5  acx'es.  Le  norabre  de  jjeraon.ie»  p«r 
mille  oarré  du  territoire  est  de  7.2. 


VI 


CONFIOCK.^TION  SUPKRFICIELLK 


La  provinee  de  Québec  est  pour  ainsi  dire  encaissée  entre  deux  chaînes 
de  ii'oiitairnes  :  les  Laurentide.s,  uu  nord,  et  le.s  Allet^hanya,  au  ^ud.  Ces 
<LiHÎiîee  sVloignent  l'une  de  l'iuitro  '  n  allant  de  l'est  à  l'ouest.  Par  leur  posi- 
ton connue  pur  leur  constitution  géolojjiijue,  ell<»s  f'ortnont  d'-ux  .«yjjtômes 
di  tinrtH,  ijuoique  toute.s  deux  se  composent  do  terrai 'is  sédimcaitaire^^  »  l'état 
métamorphique.  Les  montagne?  de  la  chaîne  du  no!  1  ont  un  caractère  plus 
'•riwtailin  et  sont  de  formation  j.lus  ancienne  que  coUfB  de  la  clmine  du  sud, 
pni.squ'ellep  apportiennont  à  l'éijO'p'e  azoïque,  tan(ii.^  que  colles  du  sud  appar- 
ti«?nnei:t  à  l'âge  paléazoïque.  Ent:i'  ce.>'.  doux  cliaii»es.  il  y  a  «lans  les  vallées 
du  Saint-Laurent  et  de  (pielquop-uns  fie  ses  tiibutaire.s  les  monts  Belaùl,  lîou- 
gemont,  Mainte-Thérèse  et  Mont-Uoyal. 

>Si/.ifèm<'  haurfiifien — La  direction  {ïénérale  des  Laurentides  est  entre  le 
nord  e?t  et  le  sud-oue;it.  Depuis»  la  f"ontière  orientale  de  la  pr.)vince,  c'est-à- 
dire  d>_fiuis  le  Labrador  jtLsqu'aux  environs  du  f^aj:ur-nay,  ces  juontacrnes  for- 
ment une  e.'^péce  de  ma.-<^  if  coiapact,  à  poiue  a  t-identé  pac  le  cours  des  grandes 
iivit  l'Ch  tjui  i<'  Louprnt  tranversali^mont  et  s'étendent  en  largeur  des  l)ords  de 
lu  mer  à  la  *•  liauteur  de.^  terres.'  Kn  approchant  do  la  région  du  Sacuenay» 
ce  massif  se  piotage  en  deux  rangéop  bien  i!i.-itincros  :  1.  celle  de  la  '•  hauteur 
<le's  lerio.s,  "  (j  ii  décrit  une  giando  courbe  vess  le  nord  pour  contourn'T  la 
griKi'l''  vallée  du  lac  8aint--lean,  puis  se  prolonge  ensuite  presque  en  droite, 
ligne  <t  forme  le  versant  nom  du  Vuissiu  do  l'Outaouais  ;  '1.  cA\'-  des  Lauren- 
tides  pvM[)reiriont  dit'.'s,  qui  longe  le  .Saint-bauroni  jusqu'au  cai»  Tourmente  et 
là  commence  a  s'éloigner  graduelleni'-nt  du  (louve  jusqu'à  inie  distance  d'en- 
viron trente  milieu,  ou  quarante-huit  kilomètres,  en  a.-rière  le  Montréal, 
fcrnumt  siinsi  le  veraviUL  méridional  des  bassins  «lu  lac.  iSaint-Jean  et  de  l'Ou- 
taouais. 

iSur  toute  cette  étendue,  la  îmuteur  moyenne  des  Liurentidos  est  d'envi.'-nn 
!/>'''.' })iedri,  ou +'J3  métre.a.  Mais  cette  élévation  n'ect  ])a>  uniforme.  Kntre 
ie  lac  SaintJeai:  et  la  Mall^aie,  la  créle  itrincipah^  do  la  chaîne;  atteint  un 
altitude  de  4,000  pi<'ds,  l,22(»  inotres,  au-dessus  do  la  mer,  jiendant  que  les 
sommets  des  montagnes  plus  rappoehôes  du  Saint-Laun-nt  n'ont  (pi'un  peu 
plu^  d'î  la  moitié  do  cotte  hauteur.  Bayhoid  of-tini'-  à  l',,>17  pioiis^  ou  77tî 
mètres,  la  hatilHuv  de  la  montagne  des  Ei'iulements,  entio  la  Malbaie  et  la 
baie  St-Paul.  Il  p>orte  à  1,91'J  i)ied8,  585  mètres,  la  hauteur  du  cap  Tour- 
mente, et  à  li,G*<7  pieds,  819  tnètros,  colle  de  la  montagne  de  Sainte-Anne,  A 
vingt  milles  en  aval  de  Québec.  Ce  sont  ces  montagnes  qui  donnent  aux  envi 
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rons  (le  notre  vitjillo  capitalft  cot  aspect  pittoresque  et  grandioso  qui  fait 
J'udiiiiiation  (1<3  tous  les  voyageurs. 

l'aiis  la  région  .«itiiôo  au  nord  de  la  riviôre  Outaouais,  le  sommet  le  plus 
•levf'î  estcnlui  île  la  moutagno  Tivm liante,  dans  le  comté  d'Argenteuil  :  il  a 
une  liantour  d.-  2,0t'n>  2''^tt'!,  ou  028  métros.  I,'.>l('>vation  des  nintUagnen  rjui 
«nvinimunil  i?e  .«ouunet  varie  outre  1,0()<J  et  î,20'>  pieds,  .''04  et  ;i^'4  mètres. 

Entre  le  Saguenay  et  l'OuLaouais,  l'arrête  principale  «les  Laurontides  est. 
flanquée  du  côté  nord  p.ir  une  multitude  de  ciureforts  et  de  rameaux  escar- 
pés, coupés  par  des  gor^^'es  étroites  et  profoiidt-.-i  :  à  l'exception  de  oelle  du 
lao  Saint-Jean,  les  vallées  sont  resserrées  et  JLt,s  ^^a.srfius-  tiès  nombreux,  mai» 
J'en  impoitants,  si  l'on  exc^p''  le.s  gran  Ib  bassins  du  Saguenay,  du  Saint- 
Mauiice  et  de  l'Outaouaih,  tjui  r  jnt  immenses.  Liis  sonxmets  de  ces  moiita^cnea 
«ont  généra l'>ment  arrondis  et  forment  des  mamelons  séparés  les  uns  des  autre» 
par  des  on.^ellements  et  dos  brècbeb  donnant  nalï-sanee  à  des  vallées,  de,s  pla- 
teaux, des  gorges  et  des  milliers  de  lacs,  dont  l'iusieurs  ont  un-.'  éteu.îuo 
c  >ti8idéia1'le.  Ces  somm^'ls.  à  l'excoption  de  ciuc  Ii[u<>s  rares  pics  déimdés.souL 
tous  recouverts  do  forêts  do  coni"'  res  et  Je  certains  bois  durs  ;  les  vallée» 
«upjiortent  aussi  des  forêts  d'arbres  au  feuillage  caduc,  de  pins,  d'épinettes, 
de  c'dres  et  de  plusieurs  autres  espèces  qui  alimentent  le  commerce  de  l'in 
dustrie  foiestièie. 

L'élévation  moyenne  du  grau  i  plateau  intérieur,  dans  lequel  se  trouve  1« 
bassin  du  lac  8aint-J<  in  et  cidui  (iu  hm  i  'Jutaouais,  est  d'environ  '')(K)  piods 
au-dopsusdu  niveau  de  la  mer.  T.o  lac  >"»a;nt-.lean.  qui  est  situé  à.  l'extrémité 
orientale  de  ce  grand  plateau,  n'est  élevé  que  d<-  20.1  pieds,  ou  .SU  mètres, 
«u-dossus  do  la  mer  ;  le  lue.  îveepawa,  situé  à  l'extrémité  ocfud«^utaI<',  est  à  760 
p)od8,  ou  224  mètres,  au  dessus  du  niveau  do  la  liuirée,  et  l'élévation  du  grand 
Lac,  à  peu  près  à  mi  distance  entre  les  deux  premiers,  n'est  qre  de  7UU  pieds, 
•u  212  mètres.  La  îongu^^nr  de  ce  plateau  e.=t  d"..^nviron  3")0  uiiiles,  ou  .OfiS 
kilomètres, oi  sa  largeur  exoè'le  en  moyenne  1  "lO  iralles,ou  241  1-. iliimi':res,  ce 
«[ul  forme  une  superlioie  de  52,5(K)  milles,  ou  13.5,(jS3  kilomètres  carrés.  <'e 
plateau,  d'un  sol  en  beaueonj)  d'endroit.s  très  fertile,  est  couvert  de  riches 
forêts,  qui  fourni>-dent  au  conmiei  ce  plus  des  troisquarts  dea  immenses  quan- 
tités <le  bois  exporté.\s  ohaqu."'  aniiée  de  ia  province. 

Il  y  a  dans  la  région  des  Laurentide.s  des  milliers  do  lacs,  dont  plusiours 
•nt  une  étendue  considérable,  ainsi  que  le  moritve  le  tableau  suivant  : 


Lacs 

Paint-.]  ean, 
Grand  Uic 
Koepawa 
Témi^caminguo 


Superficie 

■'M)  mille.s  ou  92.240  hect. 
.560        •'       H;'),' 140    " 
«12         "         2;i,^2S     '< 
^30        "        85,470    " 


Is'léoation 

2y3  p.  ou  89  métrés 
7(J0    «'   212      '• 
760    ^-   224      " 
SuO    "   243      '< 


Il  y  a  beaucoup  d'autr"s  lacs  d'un©  étendue  pros(iu'aussi  considérable,  et 
«lêrae  plus  conàidérabie,  mais  qui  n'a  pas  eîicore  été  mesin-ée  iwnc,  précision. 

Système  des  Àlleijhautj.'i  —Cette  chaîne  n'egt  que  lo  i)iolongen;ent  de» 
Apalacbe  ,  <lont  se  d<' ti,\clio  le  rameau  dea  iUleghanys.  A  paitirde  l'extrémiti 
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orienfeiile  <ie  Iti  province,  ollo  Iv^nge  la  riv«  sud  du  Paijir-Tianrpnt  ot  no  com- 
m<3noe  à  .s'en  éljujner  8t>nsil)l('rafnt  qu'aux  environ-^  do  Kuuiouraska,  une 
centaine  dr  milles  en  aval  di^  <4'^t'bec.  En  partant  d«,'  Gn,s[i(>,  I'.ixp  ])I  iucipal 
flôfhit  vers  le  (leuve  et  court  vers  le  nordouost jusqu'aux  (environs  de  Sninte- 
Aune-deH-Moiits,  incline  ensuite  vers  le  «ud-ouest  pour  fonufr  les  hauteurs 
des*  mi'iits  Ohiccaos,  t-ntre  lu.  rivitie  ilu  cap  t.'hat  <H  la  rivière  Matano  priMid 
en  cet  endroit  la  direction  do  la  rivière  Cliau  liore,  au  delà  de  laijuoUc  larrète 
principale  so  dirige  ve.rs  le  s>id-oucat  sur  une  courte  distance,  puis  reprend 
enfin  la  direction  du  sud  ].our  sortir  do  la  province  et  so  prolonger  dans  le 
V«  rinont  sous  le  nom  do  nionlagaos  'V<irr.es. 

Entre  <iaspért  <iuéh.3c,  cette  chaîne <lc  nioatagned forme  la  ligne  de  faîte 
t»(' parant  le  ba-?sin  vlii  Saint-La'.n'nt,  au  iio''d,  de  ceux  de  la  bai^.dcs  Chii.leuri 
et  de  la  baie,  de  Fundy,  au  sud.  L'cxtrénùté  de  ia  chaîne  des  Alleghanys 
forme  te  graml  plateau  de  la  péninsule  de  Gaspô,  éhsvé  <i'enviro'.i  lôOU  pieds, 
<fia  llSi')  HTM  roh.  au-deri-iu.s  «les  ui*-r3  avoisinantos,  et  coupé  par  dos  gorges  pro- 
Tondes,  dans  lesquelles  coulent  les  l'ivière»  de  cetie  régio  i. 

lia  surface  de  <■■'  plateau  n'est  sensiblement  var.éc,  ipie  par  les  hauteurs 
'les  monts  Chicchoc-.c]uiont  im  développement  d'environ  soixante-cin'j  milles 
de  longueur,  sur  deux  à  six  milles  de  largeur  et  sont  éloi!;nés  d'iuio  douzaine 
de  milles  du  Saint  LiU'.reut.  «.'ee  morts  s'éli^vent  en  pointe  et  atteignent  une 
hauteur  variant  de  .3,niX)  à  4,i)!X>  pieds,  912  à  1,216  mètres.  Les  pics  lt;s  plu» 
élevés  sont  ceux  les  monts  Baytield,  3,973  pieds  ou  1,210  mètres;  lx>g;m, 
3,7d8  pieds  ou  1,145  mètres  :  .Matouasi,  <i.:!t)'>  pieds  ou  1.U23  moires,  et  Bon- 
homme, 2,15''  pio'isou  «'.'J6  •Ticti-e.s.  Les  rivièt-^'s  Sainte- Anne,  du  Cap-Chat  et 
Matane  ont  leurs  sources  en  arrière  de  ces  montagnes,  i.jU'ell68  couj)ent  par 
tles  gorges  profondes  ;  dans  leur  coura  supérieur,  le  lit  de  ces  rivderes  n'est 
pas  i\  plus  de  JOO  ou  tiOO  pi/nis.  152  ou  178  mètres, au  dessus  du  Saint- Laurent, 
uuquel  elles  apportent  leurs  e«ux. 

En  arrière  de  cet  axe  prinv'i{(al.  et  de  niveau  avec,  le  cours  su,>érieur  de* 
rivières,  il  y  a  une  dépression  constituant  un  gruid  plateau  intérieur,  limité  au 
f;ud  par  une  rangée  do  hauteurs  'jui  longe  presij  .c  h.- littoral  de  la  baie  des 
(îhaleur.!  et  se  pi'olonge  vt":'»  le  sud-ouest  en  --uivant  la  direction  de  la  fron- 
tière de  la  l'iovince.  Les  }>ics  les  plus  élevés  <i(>  ce'te  rangée  de  ha;iteurs 
longeant  le  littonil  de  la  baie  de-  Chaleurs  sont  le  mont  Coni(iuo,  haut  d« 

l.yiO  pieds,   ou  580  mètres — au  pied  duquel  origine  la  grande  Casea»>édia les 

trois  monts  situes  à  la  tête  de  ia  ri\i  re  Bonaventure,  lesquels  ont  respective- 
ment.  1,757,  1,301  et  1,32-1  pieds  d'élévation  ;  le  mont  Tracadigéciie,  qui  -  élève 
n  plus  de  1.800  pieds  au-dessus  de  la  baie  de  Carleton. 

De  î\amour!(!-ka,  en  allant  vers  le  -ud-ouest,  les  hauteurs  s'éloignent  gra» 
<luellement  du  f'ouve  jusqu'à  oO  milles,  ou  48  kilométrer,  au  sud  de  Québec, 
et  âO  milles,  on  80  kilomètres,  au  -ud  de  Jlontréal.  A  mesure  que  in  chaîne 
s'éloÎL'ue  vers  le  rnidi.  «n  haideur  s'.ibaisse  graduellem'-nt  et  sou  ver.^ant  nord 
forme  un  i>lat.*niu  incliné,  (iout  '.'imiformité  générale  n'est  variée  que  pnr  de 
nombreuses  collines  et  quelque»?  moûts,  moins  clovés  que  ceux  dela'i.ispésie. 


mmmm 
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L*a  aommetH  los  plus  hauts  de  cette  chuiiio  so  trouvent  nur  le  territoiro  amé- 
ricain, dans  les  Etats  de  Maine,  Now-lIuniiiHlil'oot  V'enuont  ;  datiH  lapvovincd 
éii  Quélxu;,  les  j)arties  qui  atteignent  lu  plus  (ji-uiule  altitude  sont  le  mtjnfc 
i^jiint  Douât,  d<ins  le  oointé  do  HimonKki;  l'i  jnontaf,'no  liiiincht',  dan- !<■  caiiUm 
de  Ooloraine  ;  le  inout  Saint  ilouan,  dans  io  «-anton  de  Huck'  md  ;  la  monta- 
gne do  FEain,  le  aïoiit  Victoria,  ou  (Jrford,  le  motit  Owl'a  iload,  prôs  du  lao 
Memphr^îuiaiiîog,  oL  la  montajino  de  Sutton.  Lu  hauteur  de  t:**»  dUréronte» 
niontagnea  varie  entre  J,5UU  et  3,<ii)i)  pieds. 

Lo.-<  j;l  8  «lu  versant  de  ctte  chaiiio  do  inintairnos,  dans  le  fjons  pitrallélo 
à  l'axe  général  de  la  chaîne,  fonu^nt  des  ooi'trel'orts  peu  élt  vos,  entre  leHquel» 
«o  trouvent  des  vallées  égonttées  par  lo'  rivi«''reri  qui  se  jettent  dan.i  le  Saint- 
Laurent,  du  côté  au  mi  II.  De  mèiae  que  celles  d-î  la  région  des  monta  Chic- 
chocs, les  rivières  C'iiuuvlière  et  Saint-Fran(,'oi:^  «joupenl  l'axe  n.ême  delà  chaîna 
et  jireinienfc  leura  eaux  en  des  vallées  situ-e  .  auaud  do  cette  (Oiaine  et  ayaii»: 
une  direction  parallèle  à  elie.  Dans  leur  cours  supérieur,  ](■■  lit  dos  rivières 
qui  traversent  cette  chaîne,  ou  y  originent,  est  élevée  do  ÔUO  à  900  pieds,  152 
à  liTO  niètre.s  au-dessus  du  fleuve,  vers  lequel  elles  i;oiii>'iil  aven  une  pi^'iite  à 
peu  jirès  unironuo  et  sans  'aire  de  .soubresauts  considérable.  Dans  toutes  co* 
montagne?,  principalemonl  au  sud-ouest  de  la  jivicre  Oiiaudièrc,  lea  lacs  nont 
bien  moin.s  nombreux  et  moins  grands  que  dans  celles  du  système  laureutiou. 

Vallée  du  Saiit-i  Laurent — Cette  vallée  occupe  l'éteiidue  comprise  eime 
les  doux  c!i:iines  de  montasznes  plus  haut  cîéerites.     i'Jlle  forme  -.me  aire  de 
11,830  aiilli'S,  ou  ci()/i.'J7  kilomèlJti.s  cariés,  dont  S,Gh(>  nulles  au  -udet  «,150 
milles  au  nord  du  fleuve  8aintd. auront.    La  partie  méridionale  a  une  longueur 
d'environ  2S0  milles,  ou  -l-'dJ  kilomètres,  ut  une  largeur  moyenne  de  31  milles 
ou  ôO  Jciiouiétres,  variant  entr.»  une  douzaine  de  milles  à  Kamor  askaetenvi 
r(m  50  au  sud  de  xMoiitréal.     La  partie  se'^Hentrion;,le  s'étend  du  cap  '(' our- 
mente  à  la  Iroutiére  oucidcntalo  do  la  province,  à  l'embouchuro  da  la  rivière 
Beaudet,  distance  d'environ  170milb-ou  274  kilomètres  :  sa  largein- moyenne 
est  d'une  quinzaine  de  milles,  variant  entre  icéro  au  cap  Tourmente  et  ruviron 
trentre  milh  .s  en  arrière  de  Moniréal. 

.\  son  extrémité  occidentale,  cette  gnoido  vallée  forme  uim  plain.A 
immense,  cirC' inscrite  par  la  rivt-  sud  dt  Saint- Laurent,  la  rive  ^nord  do 
l'Yama.'^ka  et  la  limite  ouest  dos  comtés  d'Iberville.  Suint-Jean  et  Laj)rn;iie. 
^ Cette  plaine  ofcope  plus  «lu  tiers  de  Iji  vallée  du  .Suint-Laurent  et  con.-titue, 
à  proprement  dire,  la  vallée  tlu  Hichilieu.  EUe  a  lu  forme  d'un  trianijlt^  ayant 
sou  somui'.'t  à  l'entrée  du  lac  SaluL-Pierre,  (jni  rJest  qu'une  expausit'U  du 
Saint  liaurent.  L'aire  de  ce  triangle  est  d'environ  1,Î00  milles,  ou  3,f)i'(i  kilo- 
mètres carrés.  LasuL'iace  de  ce  pays  est  ab-olument  unie  dans  toute  «o» 
étendue,  ou  pluiôt  n'est  variée  que  par  les  monts  iSainte-Thérése,  l'ougemor.t 
et  Sa'nt-Uilaii't',  qui  ont  peu  d'étendue  et  ne  sont  que  des  masse»  i.soiées, 
s'élevant  abruptement  au-dessus,  de  la  plaine,  comme  h'is  buUoî'  d'air  à  la  .sur- 
face do  l'e.vu.  La  hauteur  du  mont  Saint-llilaire,  h.  plus  considérable  de  smh 
masses  intruBives,  est  d'environ  1,200  pieds,  ou  365  i^ètres.  ")u  raiu-du-Sucr«, 
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— nin.ai  s'ivpy  pU«'  la  paiftift  lii  plus  élevée  de  celle  montagne—  on  embrasse  d'un 
Bi-iil  covip-il'œil  toutti  iiv  vuUéo  ijuvironnanie  et  de  l'est  à  l'ouest  la  vue  so  perd 
à  i'horiz m  coiium'  ♦■n  plaine  mer.  A  l'œil  nu,  on  aperçoit  la  ville  de  Montréal, 
Jo  pont  Victoriiv,  et  l'on  déouvro  niome  le  lac  Thuniplain,  éloigné  d'une  cm- 
«^uantaiti''.  de  uiill'-n  ou  d'environ  80  kilon'-'tros  do  Sain t-Ui luire.  Le  coup- 
d'djil  ;idiairablo,le  [/.morainii  tt'ériiiue  (pu  a'otl're  ;iu  rejiard  du  haut  de  ce  mont, 
iui  a  valu  le  suni<»ni  de  Belieii,  sous  lequel  il  est  otliciellement  «lésigiié. 

L«  reste  de  la  vallée  du  Saint-Laurent,  c'est-a-dire  les  lisièr^a  bordant  la 
pliitne  qui  vient  d'être  décrite,  est)  plus  acoidiuité.  La  ré/iion  comprise  entre 
l'eiaboueliurede  rOutaou.à.sftt  le  'uip  Tounui-ute,  (pioique  généralement  unie, 
s'élève  j<arfois  eu  ;.'i'aduis  abruptes  [lour  foriuer  des  tt;rrasse»  de  2<M)  à  'MX) 
pieds,  t)0  à  '.<0  mètres,  au-dorisut,  du  niveau  du  fleuve,  auquel  elles  août  paral- 
lèles. Les  rivières  qui  traversent  cotte  régum,  venantdes  montagnes,  lorment 
en  descendant  d  innonitM'aljles  "hutes  et  rapides  caj)ableK  de  fournira  l'indus- 
trie une  force  mo'i  lice  presque  illimitée.  En  u'rivuntdans  les  plainus  inférieures, 
ees  rivières  se  sent  creusé  de  ju-oionds  lit>  dun.s  les  terrains  d'alluvi^n  et  for- 
ment dea  vallées  étroites,  coupées  à  pic. 

Hydrographie 


La  province  de  Québec  est  baignée  jiar  la  mer  sur  une  étendue  de  825 
mille.-,  de  rivages  qui  appartiennent  a  l'océan  Atlantique.  Sur  .los  côtes,  cet 
océan  prend  diliérentes  (iénoiainations  :  de  l'anse  au  Sablon  i  la  pointe  dea 
Monts,  au  nord,  et  de  l'iUise  au  i'our  au  cap  Gaspé,  au  sud,  on  l'appelle  golf© 
S.iiat-liiuieut;  renlouceuient  compris  entre  le  cap  'Jaspé  et  la  pointe  Saint- 
Pierre  est  désigné  sous  le  uoiu  de  baie  de  Gasp»  ;  de  la  pointe  Saint-Pierre 
;i  la,  i.)ointe  au  Maquereau,  c'est  encore  le  golfe  Saint-Laurent;  enlin  de  la 
pointe  au  Maquereau  à  l'estuaire  de  ia  rivière  Kestigouche,  on  lui  donne  le 
nom  du  baie  dos  (  Jlialeurs. 

A  pioproiaeuu  dire,  la  i-rovineo  entière,  dans  ses  limites  actuelles,  n'est 
qu';m  grand  bi;.ssin  dont  les  eaux  s'écoulent  dans  le  Saint-Laurent..  A  part 
les  rivières  du  ver.^ant  méridional  du  jilateau  de  la  Gaspéste,  qui  se  jettent 
dans  ia  baie  <les  Ctiaieurs,et  oeil  •?;  de  l'étroit  versant contiuu  à  la  l'rontien>  du 
.Nouveau-Brunswich  et  de  l'iïtat  du  Maine,  qui  éconlerit  leurs  eaux  dans  la 
même  baie  par  la  l'ivière  Kestigauche,  et  dans  !a  baie  de  Funly  par  la  rivière 
Saint-Jean,  toutiis  les  autres  riviè/t^s  prennent  leurs  •'.u.ix.  dans  les  deux  <:liaî- 
nes  do  monti.i^ne.-,  encaissant  la  province  dans  toute  sa  jongut'uret  les  iqipor- 
tet-.i,  au  Saint-Liuivu:,  qUi  les  déverse  dans  la  mer.  Le  Siiint-lAurent  est 
l'artère  principale  'le  cet  innnense  réseau  llnvial.  Dans  la  province  de  Québec, 
sa  longueur  totalo,  ''ti  y  comprenant  le  golfe,  est  de  l,()-li>  milles,  l,'384  kilo- 
mètres, entre  le  fléiroit  de  Beile-isle  et  Saint-Régis,  ou  de  GO.)  milles,  974 
kilomètres,  entre  Saint-liégis  et  la  Pointe-des-Monts,  en  faisant  abstraction  du 
golfe.  La  suil'.u'.e  den  eau.x  comprises  entre  ces  deux  localités  forme  une 
étendue  de  6,Uj4iji;iiileB  carres,  ou  l,Li'j.S,ô'J4  hectares  eu  superlicie. 


La  marée  se  fait  sf^n  tir  dans  \o  fleuvo  juscju'àTruifl-Rivi^res.à  WO  rnilli^p.l  ,449 
kiloiiK'hi'a,  lu  il«'"ti'<iit  vlo  Bolit^-l.-le.  A  (^nébeo,  le  f^flux  a'«;lcve  à  .'<..>•') lu.treB 
dans  los  }>Ptitti-i  «a  5.i)iJ  dan»  les  gran'l(;M  niar(';ert  d'6quiiiox»'.  I/fau  «lu  H"uve 
cornrn<'n<;e  A  •'•ire  siiurn'itre  à  '■^.liril  I"io;naf;,oiivirori  cinquuiitp  linitkilf'iiu''ti"eii 
en  avili  de  Quibeo  ;  p*  à  Kaiuou'askn,  «nixautt>nuatro  kilomètres  plus  bas 
queSîUiit  iliomiis,  c'ontvlo  l'eau  d<i  mer  dans  toiite  la  fnrcfidu  torme,  ù  toi  point 
([uo  sous  la  MO;>inalioti  frimçàise,  on  l'jiliriuuait  à  cot  "endroit  du  hc\  nvfc  l'eau 
du  Saint  LîiunMit,  (ju'oii  luisait  rvaporcr.  M  l'a/gart,  un  ntgéan'ur  anglais,  a 
calculf''  quo  ce  fleuvo  Jévoi»e  cliaqueanni'-e  «UmsTocéan  1  t(/)7H,HS;^!,'J(>i),'MM>  litre» 
d'eau  douce,  ce  qui  donne  une  ra^nennc  do  •J5,t'9iJ,>"'03,4ô7  litres  par  jour, 
l,90:',86rt,810  par  heure  et  63,402,227  pnr  minute. 

Les  prinoipaléri  riviôros  qui  dAbouchont  dann  le  SointLuurenf,  du  côté 
nord,  dont  : 

Lnii^uriir  Ijonguenr 

O'itaouais.... 611  nulles    îîotsiamitoF.... 112  millcfl 


L'Assorii])tion 

70 

•( 

Saint- Maurice 

L'S*} 

u 

B!'tii((.;i,n .. 

Ja('que.s-(  'an  ier .  

iSiiint<*-A)in<.* 

60 

« 
II 

MotîtUiiU'OlUU' 

50 

u 

IklaU'fijB 

so 

a 

Saiîut^nav 

110 

i< 

Portn''uf 

80 

« 

8auU-aa-(.;ochon  

l'H» 

(( 

OutardoN l'SiA 

Man'fouagan 2'J4 

rt'Utocôto '. TO 

Moiato 140 

Saint-Jean 150 

Natasquan IHO 

AlAcatina l 'iO 

fet-ranlou  dcsKsquimaux  10<^ 
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lies  troip  principales  de  ces  rivièros_rf>iitaounis,  le  ?nint-Maurii>>  et  le 
tSaguonny — itfi,'oivent  aussi  les  eaux  d'un  taraud  nombre  do  tributaire»  cousi- 
dérablt's.     Kii  voici  l'inclicatiou  :         •        ' 


Tribufairci  ilc  VOutaonais 

Rivière  d>i  Moine...  SO  milles.     Rivière  Petite-Nation.. r)()m!le8 

"        .Noire lir»    •'  '•      Koui.'f  ]::«>     " 

'■         l-oulunge l.*)!»    "  "      du  Nord ;       ()0      " 

■'         Catiiioau 200     "  ♦<  

«         Du   IJinre 170     "  »,                                       99 .      " 

La  partie  du  ba.^sin  do  l'Cuitaouais  comprif^e  dans  la  province  de  Québec 
forme  une  èlondue  i'eiiviron  4().130  i!ull«^8,  ou  105,038  kilomètres  on  super- 
foie.  ■  ^ 

Tributaires   nu  Saint- M  auriez 


Mékinac .30  miles 

Bo'ïtonnais  (petite; 87       '< 

Bo:.lonn  lis  (grande) 90      " 


Croclie. 


6r» 


PliawÎTiIiran. 
Matawin.,.. 
Au  Kat.    ... 


35  miles 
120      <' 
2:>     «• 


Vermïllion lOO 


M 


17  — 


Tr.'nchf  l(>:? 

l'iciri'*!!'^ 2'2 

Picii'iclie  (graiiilo)  2') 

\Vin<lii?o 30 


II 

H 


FlamiiiK^.,. 
Manoiian.. 
Au  Uubau. 


25 

il 

77 

a 

30 

i( 
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Lo  bassin  «'goutté  par  lu  r<aiut-Manrii'e  et  Hes  tributaires  a  uik'  Miperficio 
d'environ  17,030  milles,  ou  44,107  kilomètijod  ofirrés,  c'est  à-<lir«'  ni.'ollo  exct'de 
(la  14,752  kiloiUv'trcs  celle  <le  la  ]'••  Ij^Mque,  (1«  1  l,24S  kilom<-trfs<pll«  dos  ra^-s- 
Bah,  do '.),34r)  kilomètres  celle  du  VVturpinber^' «>t  de  Bad"  coUoctivt  ment,  it 
de  5,S70  kiloiiuMrcs  celle  du  Danfuiark, 


Ti  ihvialre-^:  dv  Saffueiiay  propremfnf  dif 


ttivièro  î>tc-\rirguerite On  milles 

"  Sliipshaw lit)       >' 


J?iviéro  ^■:ili^ 

''     Chicoutimi... 


KM)  milicR 
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Tribulaires  du  lac  Saint- Jean, 


KivicieOIianuniclioniin l.')0  milles 

•'     iliHta^siiii IGO 

"     IVribonka 140      '* 


Ri\  iôro  ^fel,^i'OJtchouun     *)(i  millos 


Ô40 


T>u  (Vite  rful,  los  pritici:'au;v  t.iil,ut;i'res  du  Suim  r-auiont  sont  los  rivières 
suivante'  : 


îivière  Richelieu 

72 

tnilles 

i: 

Hiv 

a 

il 

il 

iéi 

e    (  »ii.ll<' 

4r)mill 

''      Vamask.'i 

S7 

ihi  Lr)i(|i 

*'      St-l''ra!4Ç'>is 

l'roisd'i.stdlob.... 
lîiuiOii.^ki 

4<)      " 

"      N'ioolet 

...     so 

05      " 

"      Bécanomu' .... 

;."dadeleine 

CR      " 

"      CKaudirre 

....      IHi 

''       Eteheiain    

•'•    "  du  .Sud 

SS2 

Le.s  rivières  <iui  suivent  l'coul'-nt  loui.s  eaux  dans  l;i  baie  (l(!s  idiak-uis  : 

Jiivière  ^'<Jrk O;,  mille»,     liivièro  Matapédia 60  milles. 

'<     JJonavimture 7.3        •'  "         Uostigouche 70      '•' 

'>•     Ca^eapédia Oô       "  

En  résumant  toutes  ces  donnée».  .>u  trouve  i]ue  !a  longueur  collective  des 
principales  rivières  de  la  province  est  f.b^  7,3f)'"  niille.-*. 

Toutes  ce.'^i  rivières  fournissent  et  constituent  de.-' moyens  tle  cran.spnrt, 
vl'ï  la  plus  t^rai'de  utilité,  Pln.<iours  sont  navigabli's  dans  iine  grande  partie 
de  leurs  COU!. .  notamment  le  Sagueiiay,  r'.'utaouais,  le  .Saint  Maurice,  l'Ya- 
iua..skft  et  le  Saint- François  ;  les  autres  st'rveut  à,  la  llott  dson  de.«i  bois  et  reu- 
ucni  ainsi  dos  plus  facile.';  l'exploitation  de  notre  iniiuea:-iO  domaine  forestier. 
Tes  l'ivières  Iburnis.seut  aussi  à  l'indu..,trie  manufacturière  tle?  ])Ouvoirs  d"eau 
ù'une  puisau  ice  pres(|U'j  sans  limite  et  permettent  d'établir  dans  toutes  les 
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partii^H  de  lu  piovinoe  des  inanuf'.uHuios  «lo  toutes  sortes,  Mont  hi  force  motrico 
u«  l'ontii  \ni)!*n\u-  rien.  <J"s  pouvoirs  lioati  otti^nt  Murt<^)iit  <le«  iiVHnmgPs  |.or- 
tîculi«»rs  A  U  fali'ifaliou  flo  lu  jmlix»  li  *  Ixiin.  Il  n'y  a  ]->\^  d"  p!iy<f  au  aïond.» 
i^ui  i-ihhho  piocurer  A  cette  industrie  autant  d  uvaiitag'-^  in--  lu  provim;*-  de 
Quél-ic. 

J^  longueur  d«>s  i»rincipaux  laosH-st  comiufi  nuit  : 


Lflc  Matapodia , 

**  TémisiOiiaUj  

''  vStlV*m<;(ii.H 


^*  Mouiphrfiiiu^o;^^ 'j'2 

'' 'IV'aiiscainip,'?!!!' 4() 

"  Kci'jiiiwa  ....'.. af) 

*'  (U's  Cidili/.r 2ô 

"  Miji/o\va;,'a *.  in 

"  Autitpiav  (jj:r) 2"'i 

"  \'i(noi'iii  (gi) 21) 

''  Ivnkelioiiya liO 

••  raj.ene^v.inang 20 


Lnuyiieur 
I2inillefi 

ir, 


u 
a 


honyveur 

Lm    WaUaf-kn'ityouk liUuiill'-» 

"   ro)fc>()iibi!UH 1.1    '» 

Neniicaohiugue 15 

dea  Mille» 3.^ 

Kdouiu'd i') 

Saint  -Ican  27 

Konogaïui  i^ 

I  uH'iucHcliiou  35 

lij'UKigan 32 

rioîipi 40 

Jloo^'haidagan 25 

Isliuiianiet'iia.'ian 30 
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Les  lacs  Mistivfîini  et  Abbitibi  n»!  sont  pas  coiai)ris  dans  cette  nomen- 
clature, bien  qu'il-j  ai)partiennont  au  tcMTiioire  rtv lamé  par  la  p'-ovince.  Cén 
doux  Li'-s  ont  l'itiuidui-  o  f  voici  : 


Mistiisj-^ini. 
Abbitibi,.. 


honijHtvr 

lO(t  mill«?8 
47       «• 


Laryenr 

12  mille» 
17       " 


Vin 


MINiîâ  ET  \I1\KK\I  X 


La  provîn  }e  de  Québec  est  riche  en  minéraux  de  toi'  »? 

Lv/'er  se  trouve  dan.s  juvMjut^  tout.  ■>  les  purlies  de  notre  pays,  mais  prinoi- 
paiement  dans  les  terrains  laurentiens,  dont  il  est  poiu'  ainsi  .lire  'v,  minera' 
caraetéristiijue.  b'oxyde  um^'néti(jue  est  le  plus  al/(mddnt  de  tou:  les  mine- 
rais ferrugmt.ix.  11  y  en  a,  dans  le  eanton  de  Grenville.  un  Ut  de  six  à  huit 
%'ei'ges  de  largeur,  d'environ  oâU  verges  de  longueur,  et  doiniant  à  l'analys»? 
52.23  pour  cent  de  1er  métaîli([ue.  Dautres  giscutients  plus  coTisidérables, 
dont  Tun  a  {ilus  d'un  <leuii-:iiille  du  longueur,  se  trouvent  dau.'.  les  cantons 
de  WentworLli  et  (jiaudison.  Mais  le  plup  important  est  celui  de  Ifuil,  oii  le 
minerai  forme  lui  lit  de  quntre-vingt-dix  pieds  d'épaisseur  et  donne  i  l'analyse 
jusipi'à  OO.^'i'»  pour  cent  d(-  métal  pur.  Il  y  a  beaucoup  d'oxide  magnét;(jue 
dans  la  région  du  Samt-Maurico,  ainsi  que  dans  les  enviion-  des  lacs  Néuiici- 
chingue  et  Culotte,  en  appiochant  des  sourees  do  la  rivière  du  Lièvre.  H  y  a 
eur  les  borHs  du  grand  lac  Jacijues-Cartier  des  gisem'^iits  considérables  de  fer 
oxydulé,  à  l'état  de  sable  magné tiqu",  e))  quantité  sutKsante  pour  être  suacep- 
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tîhifi  J'.'.\{)lnitiitioii.  Knfiti,  ^e  ffr  o.xyiitilô,  bouh  tormo  !•'  subit'  )i)ugn<'>tiqiie, 
fl*>>  trouve  uuquan lit' t^H  iltimiléoKsU"  le»  liorrimliiSHini  [tinrent.  t»|>tnHracloii8iio 
jut']u'A  NttUisqiiaM  et  au  «lelii,  ilifttinct^  <lVnvip«>»i  4<K.i  millnit.  ('»>s  dépôts 
r^'v'ouviont  uiis'ii,  ju-nu'n  une  livtituiiu'  J>'  inillc!»  (I«  la  m<?i',  los  bovd.x  de  plu- 
fionr?  lie»  ;j;rîvn<leH  n^iercs  (jiii  .^cjftttnt  <li»n»  le  Sjtintl.au?'r'>.t,  iiittHiiirii"nr  la 
nvKre  Alanicouugan.  J-e  ter  provenant  (le  ic»  H;ihles  nmgnôuqiu's  tut  du 
qualilo  t^ijpéneurc  :  îles  e.xp^rioiicea  tuilrri  en  Angloton-o  con«)tHt«'nt  (ju'il 
po»(«!ktJe  nn«  f<iivo  >lo  tetisioti  plus  grande  que  celK-  den  ianuï'.ix  lers  J-uwrnoor 
et  qu'on  peut  le  triiVai)lorJ';n.iltMn('nt  a  troi<i  <;oni;ii<ia  diaud.  i^.'aiinerfii  in«t;né- 
tKjUfl  »)st  aussi  iltssi>.niué  clan."'  ivrtairu""-'.  ro-.iu^s  liristaluiK.'-'  des  <  'iiiiton.--  do 
IKr't  ;  l'on  u  (-OMstat^  son  existence  dans  .Sutioij,  finiité  de  Uvome,  huods, 
corutfc  <U'  Mépuitic  <'t  SaintFratit;.oia,  couité  de  Jituuce. 

lia  liiiioniie  existe  en  imriien»oa  quanlilt's  au  nord  du  .^aint-fiaurent. 
Di.iis  Ivildare,  j1  y  a  un  dt''|iôr,  oouviant  une  ereuilue  fie  n.-ul  mil. es  eu  «^upef. 
licie  eid'iniirort gisements  <'i.)risidoral>l'*s  dana  Naiiitt -Ji^inolie  et  iWusicuis  autres 
localité»'.  Mais  les  dépt'^tH  les  ])lus  riches  se  tiouvont  dans  la  ré>;ion  de  Trois- 
HivièroB,  où  ils  sv)nl  exj>loité»  dej>ui,-  17  !7  par  Us  loriros  «i.-  Saint-Maurire  et 
plu»  r<»ceiniatnt  par  celles  (le  P  iduor.  Kntro  I.î  Suint  Mauriet-  et  la  rivière  • 
iJAtiscaii,  ifi  minorai  do  loi'  Imio,  imix  couvr**  nna  cttudiio  exoétlunt  «ix  milUin 
on  sujieiiicie  et  aiteignant  nu  t}iai->s('ur  do  (juatro  à  <lix  pouces.  (Ju  a 
extrait  MO  !onn<aiix  do.  ce  m  ueiai  d'un  loj  <'t  <jUi  irtr.ait  jm^  irois-quarts 
d  arpent  on  superlinie. 

Ce  minorai  donne  un  l'er  de  qiialitô  sujjéri  'ure  :  à  l'Exposition  Fnternatio- 
niaUidc^  iSbT.  MM.  l,.ir'ieiV  Cie.  piopiirtiires  des  forgos  do  iîadnor,  nnt  ox{iosé 
d""  rouos  de  waiîgûnsde  ohem.ns  de,  for,  faitis  avec  ce  l'or,  et  qui,  apièo  avoir 
pftrooiiiu  l.')(.),(.KK)  iuil  es,  paraissaient  n'avoir  'Ulti  aucune  dou'nioration. 

Le-  />/•  litaiii'fHf  st^'liouv  •  en  boauiîoup  d'ondi'O'ts,  ncjtnminoiit  à  ttaint- 
Urbjùn,  "ù  il  If^ruie  toute  une  montajinc.  (VMe  Miiue  serait  dune  ri(]it>8e 
inepuisabio,  si  l'on  pn'.ivait  trouv-u'  lo  in;)yen  de  fondre  le  minorai  plu^  laoile- 

JLllOUt. 

La  pl'iiabaifine,  autie  miner.ii  oiiraetérisiiqu.;  dos  t'orm  iti  )ns  lani l'iitlennes, 
u  été  trouvée  on  piu.;ieui>  oadroits,  dans  la  région  do  i"«.>iiiaouais,  notamment 
dans  Buokingham,  où  elle  a l'iii l'objet  d'une  oertaino  <'xploitation.  < 'e  minerai 
oooupu  la  une  air  ■  d'environ  S,'i')0  acres  en  sui>oriii;iô. 

i.'a^HilHe,  on  pkiisiiliute  de  chaux,  autre  muiorai  dos  Ifii'ain--  iiiur.'niieria, 
0"Ciipe  uno  aire  'l'ejiviiou  ^Xi-Oijn  .uM-es  dans  la  vadée  <]e  la  rivièro  vtu  Lièvre, 
où  l'oxti action  de  oo  minorai  ^o  tait  pir  plu-ieurs  oompa^rnieb  ot  sur  nue 
grande  écbelle.  En  JSSV,  il  a  ôté  exporte  dt>  j  i  province  de  <i'iéb'  r>,  et  pro- 
venant de  ces  mines,  L'-'jU";'»  tonn.  aux  d'a[iatite,  évaluées  à  ^•VM)y>2('\ 

Le  mica  existe  dans  plusieurs  parties  Vie  1:;.  province  :    Jes  clias.qftîjr^  et 
les  f)xj.lor;-itonis  on  ont  tiou.'é  dos  gisements  qui   paraiss.»ni    suso<;pabl<-'.< 
d'ex|)ioitation  dans  les  vaboes  de  plusieurs  riviorii,  notamment  cellea    du 
Saint-Maurice,  do  la  grande  Féribouka,  au  nord  du  lao  Saint-Jean,  et  tle  la 
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griin.lo  ('ivtcapédia,  (hm-*  h  .'-omté  '1<j  Jîonuv'ontnro.  Sir  Willuiru  I/igt^n  .  .m» 
tat«  l'oxittonc»'  -l'aititM  t^momonl-'.  ilarn  .Siutoti,  JJolton,  l'ilo  .m  ('«luiuot,  et 
•uitout  (Inim  <ii-'^nville. 

Duii»  iiolro  |)iovin(^e,  i.-s  mipi'-rftnx  iMi'Hot/^riHtinueK  ii«»  I.i  région  il«)« 
Jlpu1a<'h<'.-,  «''est-A  ilire  ilo  lu  lA^^ion  iuoiit;t>,Mi«un'  mii  «V'tonddo  la  IVoutiôiv  <ia 
Venuont  à  "lasi/"'',  .-ont  l'oi,  lo  cuivre  or  ramiiinte. 

\j<^  ^'i-o'iiiont.H  am-itV'i'ttrtd''  la  fionnof  «a  i!.-i  oi)mt>»8  environnantH,  iniiioi. 
piileiiuuit  ('()in|>t')n,  occipiiiit  uiiu  aire  d'onvirou  l(.K),i>00 aoros.     OnaauMl 
trouvH  do  l'or  plus  ù  l'est,  datiH  lu  pmfbiideiir  dv»  oomtô»  bornas  au  sud  p.iv  la 
frontii^i'fl  du  Mainr-.     Il  est  iiuîontcsfabl  •  <]\\n  civ;  gi.M  .Mieiits  itunt  tvd»  riciit'^ft 
et  i)ro'luirait  ni  buauooup  plus,  s'ils  ''ijii.'iit  txjdoiti'.s  au  moyen  'li'  uifillt^ur* 
procôdôs  et  par  d««j  conijingnicsi  captddo:*  de  ctiiisnoror  à  cette  oxploitatiim 
tou8  los  capitaux  néi't^Hsatres.     (J'oBt  l'opinion  do    i.  Kllu,  do  lu  iMimmisMiovi 
géolo.'i{MO,  Itj'i  lel,  apri-s  avoir  t'ivit  mil»  «xploMti'JU  r')njpli«tt'  do  ctit;.e  r6;^'on 
en  lS,'<4*^t  ISS'»,  d«H,'iari'  dans  non  nippMi  t  (pj'on   ttDuvu  «le  Tor  <lans  pri.'.iquo 
toutos  It^H  1  ivirM'i^s,  et  qu'en  l'aùsant  l-^-  rocluMvIie.-»  voulues,  on  tiniiait  par 
iloo'tuvrii  in  stu  le  ipiart/.  ccmtenanr  il"  l'or  ipii  se  trouvft  à  iVut  a'alluviou 
dans  leH  fcnhh  de  rivii>res.     Il  oonstiite  au.-<si  le  f'iit  iiuportanlipie  les  torraiiw 
aurii'èrt's  dis  comtés  de  l»  auoe  et  de  (Jo.nptoii  appartii  nnentnl'solumout  aux 
mêmes  tormatii)n,-.  ^éoIojL'iijiie.s  (jue  ceux  de  la  -Nouvelle-Ecosse. 

Ijo  cuiore  a  et'  trouvé  dans  beaucoup  de  localités,  notamniont  à  l'pten, 
Acton,  Uarvey  nilU  et  Capelton.  Les  minorais  de  cuivi-e  semblent  être  dissé- 
minés «l'une  iuani''ri'  ,'é.iérale  <lans  tous  b's  teti-  tins  du  groupe  de  Québec  et 
los  membres  de  la  commissun  j;éolngi<jue  ont  '^xpi  inv  ropiniou  cju'on  en  ti  ou- 
ver.'i  juscpie  dans  la 'îaspési<-.  Ces  minerais  cu[»riri>res  coDtienuent  pre.-^ijiirt 
tou^»  de  rar;4<'nt,  ((ui  se  rencontre  aussi  ilans  Is  ^isomenta  deyalt^no,  àSainb- 
Frauijois,  dans  1 1  B-niuce,  à  MouUon  llill.  dans  ('ompton,  aux  environs  Jo 
(laspé,  "i  la  baie  Saiiic-Paid,  ainsi  qu'en  plusieurs  autres  «"iidroits. 

l/ainiante  l'ornie  les  mines  considéralWes,  '■xploitéfs  sur  uue  grande 
ôcliello,  dansColeraiue.  Tlierford,  Wolfeslowu  et  D.Miville.  'i'.>iites  ces  mine» 
se  trouvent  dans  la  jurande  aune  de  serpentine,  ou  de  rocli('s  volcaniques,  qui 
s'étend  nvec  certaines  interniptions  de  la  frontière  du  Vermont  h  Gaspé.  Il 
y  a  dans  ht  '  uispésie  d';  ^içrandes  étendues  le  ces  ter 'uins  vole  aniipies,  où  la 
B«u-pontine  su  trouve  en  abond;uie(^  au  ]ioint  do  former  plusieurs  moutaj^m^a, 
et  partout,  dans  ces  midroits,  l'on  a  trouvé  des  indices  d'amiante  ;  des  o))as- 
BCiUâ  en  ont  même  appoité  de  l  ré'<  beaux  spéeimens. 

Le  A/-  chrooii'jiic,  autre  minerai  d'une  granile  valeur,  se  trouva  invariabi>î- 
meutdansle  voisinaj.;e  des  jiisements  d'amiante.  Les  giscMunis  de  liolton, 
Ham,  Melbouwie  et  du  mont  Albert,dan.s  la  Gaspésie,  dulac  .Sicolet,  otde  Wol- 
festown,  sont  a»sez  «tonsidérables  pour  êlr«  i*useeptibles>  d'exploitai  ion. 

Les  autres  ospè'es  minérales  les  plus  iu^portantes  qui  se  trouvent  dana 
la  province  sont  les  suivantes  :  • 

Nickel — sur  les  bords  de  la  rivière  l'i\ssomption,  dans  1»'  1  le  ran;;  de  la 
fieiguourie  d'Aillebout,  à  F.olton,  Sutton,  et  surtout  àtJribrd.  où  il  a  été  l'objet 
d'une  exploitation  régulière. 
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Hu/ii/anèie — n  St;iin't*>nJ,   R.^lton,  Sutton,   ''«' mina,  Sainto-Aniu'    «l»'   U 

Po  -iitiAro  rt  'lun    !«'>,  niin<>raiN  «li.»  for  du  Saint- Maiii'i'«'. 

An'l'i\nnn  —liiiiM  llutn  Suij.  n\x  il  se  tr.)»ve  vil  «juantitô  ii'i!*o»»ptiblo  d'ex« 

(lio.tution. 

AiHeuic—ii  Saint- François, comté  4e Bt^iiioo,  Moiitton-HillH.ilaiiij Coin|iton, 

tt  llarvtv  Hill,  'liitiR  le  comt^i  ilo  .Nfrirantio. 

¥if';/l)tlénc~k  Saint  Jorotui',  llaiv<y  liillH,  ft  surtout  l'i  la  rivit-n'  Canota- 

'tlioo,  iliMis  1.1  buio  lU'M  ^\Iuiii(  oiin^iiti,  ni\  \[  ■^t'  trouve  <'ii  iju:iniito  Busceptitije 

(l'evjiloitHtion,  (rc  qtii  ent  xti'*  rjtr<\     Il  est  onftîrmi''  tlan»  uno  veine  tl»-  gn€>i»s 

*le  !»ix  pr>iicf>s  do  diajui'tre  ;  il  tbriiit   dus  nodule^  d»-  trni«  pouce?»  l't  dos  pla- 

«jiiON  <tyiint  .|'ii»(|ir»i  douz'^  pouces  do  l.ii'j.rt  ur  ot  d'un  ipiarl  dr-  j'ftutMM'i  un  pouce 

dV]»HiHH».Mn".     Ce  niitit-ral  "«t  <k's  plus  rares  et  des  }>lu>  juccirux. 

Arilhisf — n  IJockl-unl.  dann  le  ratiton  de  Melleiine,  ot  Paiiville,  où  ce> 
varriéres  BOiit  «xploittH'.-:  pur  doux  fouipa^'niet;  i|ui  ibiu  des  aliaire»  eouHidé- 
iables. 

Murftrt:~À  Dudswell,  où  uuo  cani  («fi  e»t  f\pIoitée  par  une  cunipagnie  de 
l^liorbrooke.  ('•!  marbre  prend  un  très  l-eau  j'oli.  iij  eli  a  de  phisietn-s  cou- 
!'U!<-  ;  mai.-*  l'e.sp.  ce  lu  plus  rechcivliéo  est  le  '•  noir  et  jaune,'*  cette  dernière 
oo'Ueur  pi'OVenarit  de   a  dolouiite  ijue  renl'enue  la  pieiic.    U  y  a  d'autres  car- 

nèreH  iiv  iaa>'ltii'  ;!iins  ])lu>icurs  loealil('>. 

(>ci''..i — dans  pln.sletiis  partie^  de  la  [iro'  ince,  mais  prlncipnlonient  aux 
environs  «le'l'rnis-Wivières.à  Sainte  Anne  M'>  Bea:i|iré,  et  ouinimenses  (quantités 
yur  la  riv»-  nord  du  Saiîit  I>aurent,  dr)  iuh  !'.>  Sa^aieuay  en  descciulinit. 

rétri'te — Des  indioes  de  c<'  minera^  ont  étô  r  ur.injués  en  plusieuis  endioit» 
du  comté  de  «la^pé  et  actuelltMUi  nt  une  ••ompaguio  amérif^aine.  pratique  de» 

forage»  pour  tléi'ouvrir  les  puits  d'huile. 

I/Ps  (,'rt;  iioltiifi.'i  c'f  les  ((m.,-  mni^roUi^  t'xiaU'nt  en  abondaTi>  e  dans  toute 
la  viiliec  du  Siinr-Laurent,  >lepuis '|"i-oi.sd{ivieres  jus(pruu  1  ic  (.'liauij>lHin.ré:iion 
qui  renfei-m'»  au-si  ùinimeii-es  tourbiètea,  eiunbuHlilde  d'une  valeiu- rée  le  et 
u;êine  employé  durant  un  eeitain  teini>&  pyv  le  Grand  Trône  pi^ur  chnuH'er 
i'o*:  lof,'omotives.  , 

<iravif — 11  y  a<lans  la  région  du  lac  Saint  Jean  du  granit  rouge  supérieur 
à  ceiui  (rUcosse  :  il  prend  un  poli  magnifique  et  peut  s'extrair^r  par  pièces  Je 
M  jmporte  quelles  •limeu'-ion*..  Notre  granit  gris  de  Stanstead  est  déj  i  très 
emploi é  dans  les  coiistrucfion-  de  lu::<^  :  i!  prtiul  aussi  \m  beau  poli, 

Strr-t.iine — Dans  les  «Canton;  do  l'E.-<t  et  la  région  des  moiit-  Xntre  Dame 
ce  juarbre  forme  des  montagnes  entière?  et  se  trouve  en  si  grano'oa  quantités 
({u'on  povi.rait  remployer,  non-seulement  connue  pierro  d'ornemont.  mais 
aus^'ii    omme  purro  à   l>àtir. 

D'après  le.s  doiméos  recueilli".s  jusi^u'à  pré>ent,  on  peut  dire  .-ans  exagé- 
rât on  yue  la  province  «le  tiuébec  renferme  l.()*.>U.()Ul)  d' icres  de  terraiins  ferri- 
ières,  5(M>,U<K)  acres  de  terrains  à  phosphate,  IUO,0()<Jaoi'e8  de  terrains  à  amiante, 
nu  moins  ô(i,(.iO<i  acres  de  torrans  cuprif-^res,  ltK),UOU  acres  de tenaina  aiiiifère», 
et  ime  dizains  de  mille  acres  de  terrains  pétrolil'ères,  ou  enviion  2.nuO,'»00 
d'aerey  de  terrains  miniers,  rerifermant  des  gisement.-^  su.Mjeptibles  d'exploi- 
tatioii. 
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SOL 


Au  point  de  vue  do  la  lUrtlitédu  sol,  notio  province  peut  Hre  divl^î-e  eu 
trois  régions  di^^tincto^  :  la  réjriau  de-<  r^iiuronti  les,  lu  tegioii  d«?  Cantons  da 
l'Est  ^^t  la  vallon  du  SaintLaai'HUt  i)ropreintjnt  dite,  quo  aos  géolojjtias  afc 
app6lé(3  région  de  la  Chain pai|n.e. 

Lo,^  coacho!>!  dures  di's  l>aur('iUides  sont,  coupéep  par  de  nombreuses  bandes 
de  calcaire  (  ristallin,  (pii,  par  leur  peu  de  dureté  et  eur  d<'.'COin position,  ont 
donné  naissance  à  un  .i^raud  noaibr^  do  vallées  d'un  sol  fertile.  Les  versants 
des  collines  .^ont  couverts  d'une  couche  dr  terre  végétale  supportant  nn<i  végé- 
tation ar)oarf»muient  abondante;  mnis  ce  sol  est  en  partie  détruit  parle  feu, 
dans  les  défriehcni*  nts,  ce  qui  laisse  le  roc  à  nu.  Dans  les  vallées  des  rivières 
et  les  parti'^s  ba'^s.s  de  ce  grand  plateau,  il  y  a  oepen'J;i.nt,  des  étendues  ccusi- 
dérables  cl.-»  bons  tornnns,  composés  d'un  soi  profond  et  recouverte  de  riches 
forêts.  C'est  là  que  se  trotive  la  plus  grande  partie  dénotée  domaine  fores- 
tier,  notamment  ces  superbe- forêts  de  pins  et  d'épinettes  qui  alimentent  le 
commerce  d"e>:portation  et  fournissent  à  la  province  sa  pri.icipale  soince  de 
l'evejHi.  ap^ès  le  subside  fédéral. 

Lps  terrains  de--  Caiitons  de  l'Est;  comprennent  toute  la  région  in)nr.ur>iiift 
qui  s'étenil  d'-  la  frontière  du  \%M'iuont  à  l'e-xirémité  est  de  la  province.  Cen 
terrains,  com'ne  ceux  des  Lanrentid'vs,  sont  formés  par  des  roches  cristalliniîs, 
mais  plus  niol!.>- et  i>i'odui-;ant  >>ar  leur  déeompo.-ition  un  sol  beaucoup  plus 
abondant — terre  jaune  un  nen  <!U)!onur,tise,  des  mieux  appropriées  au  pâturage 
ainsi  ((\i';i  'acultm-e  du  îdéd'In'iM  ef  des  autro.s  eéréab's.  Dans  la  Gaspésie, 
les  formations  calcairos  et  dévoniennes,  qn'i  ont  une  très  grande  éiendue,  ont 
donné  niiis.«ance  à  des  teiralns  agricoles  d  une  grande  richesse.  Les  forêts  de 
cette  région  renferment  beaucoui)  do  boii  franc,  qui  fait  prot-que  défaut  dans 
beaueou))  df>  parties  des  Lnuentides. 

Laiïrande  plaine  du  Saint  Lam-ent  rennse  sur  des  couches  de  roches  silu- 
rieimes  et  d >vnnionne.«,  non  altéiée?.  composées  de  grès,  de  calcaires  et  tle 
schistes.  C^^-i  couches  sont  jdane.s,  recouvertes  par  des  lits  de  glaise,  parfois 
interstratifièes  de  sable  et  de  gravier,  t.'e-*  stratti.s  superficielles,  qui  atteignent 
souvent  une  épaisseiu'  de  plusieurs  centaines  do  pi"ds,  sont  en  grande  partie 
d'oi'isnie  marine  i^st  datent  deréfioque  où  tont-^  cetio  région  était  submergéo 
par  Tocéan. 

Elles  se  composent  de  idais^'s  t'ort'vs  et  comi'.iet'^.s  qu-,  dans  h^s  terriuns 
nouvellmnent  défrichés,  sont  recouvertes  en  beaucoup  «l'endroits  tl'un  •  épaisse 
cauche  de  t-rreau  végétal.  Les  parties  avoisinant  la  région  des  Cantons  d<s 
'Est.  et  p  cincipalement  celle  des  Laurcntides,  sont  reco\ivcites  de  dépôus 
sabloimeux,  prini  ipidenient  au.K  environs  de  IJertiiier  et  <le  Troi.'''-llivieres  ; 
mais  la  partie  centrale,  qui  forme  de  beaucoup  lapins  grande  étendue,  socom- 
pose  d'une  glaise  bleue,  tenace,  plus  ou  moins  calcaire,  d'une  grande  épaisseur,. 


constituant  un  sol  riche,  proiliiisant  eu  abondance  ilcs  récoltes  do  toutes  sortes, 
particuliôivnicnt  adapté  à  la  culture  du  lilé.  Ces  bonnes  ten(>9,  dont  la 
fertilité  est  proverbiale,  ont'été  épuisées  par  un  excès  d.»  culture  contraire  aux 
principes  éléuientaires  de  l'art  agric  -le  ;  on  les  a  conatammont  ensemencées, 
sans  reoourii-  à  la  jachrre,  à  la  lotation  des  récoltes,  aux  labouis  profonds  et 
aux  engra'i-<.  pour  rolairo  lour  fertilité  ;  mais  a\■^^f  une  culture  intelligente,  do 
l'en.ijraib  i:t  du  repos,  elles  reprennent  bien  vite  leurs  (|ualités  naturelleh,ainai 
«juo  le  prouvent  kM  améliorations  qui  se  voient  depuis  un  .^ertain  nombre 
d'années,  principalement  aux  environs  de  Montréal  et  de  Saint-Hyacinthe. 

L'immcUiM'i  région  du  lac  Saint-Jean  pos--'ède  dans  sa  i)lus  grande  partie 
un  soi  ab.'^olument  semblable — et  au.ssi  riche — à  celui  de  la  vallée  du  Saint- 
Laurent,  composé  de  glaise  et  également  piopre  à  la  culture  dublé. 


TRriRES    AUABI.Î'S  KT  FOUKÏS 


Nuus  avons  vu  plus  haut  fiue  rétondue  des  terres  comprises  dans  les 
limites, actuelles  d.^  la  province  de  Québec  est  de  120,701,651  acrrs  carrés.  En 
r.jtranehant  de  cx'  chitFre  les  10,'57S,y.'{l  acres  compris  dans  les  seigneuries  et 
le>f  I  !,744,r)99  acres  concédés  en  ten'ure  libre,  on  trouve  (jue  les  terrains  dispo, 
uibK-:s  tonnant  le  domaine  public  ont  une  aire  de  9b,o41,!'.il  acres.  r>n  e-itimo 
que  ce  'lomaine  roufei'meau  uiniusl!0.('(t!),0*iO  d'acres  de  bonnes  teires  arables. 
Eu  ^ijiiioMnil  une  étendue  di»  cent  acr(\-;  par  chaiiue  famille  de  cultivateurs, 
ci;s  boni. I  s  tf^rres  rr>j>résentent  une  aire  suffisante  pour  faire  vivre  une  popu- 
hitiou  agricole  d  un  million  d'àmes,  en  «-alculaut  cin<j, personnes  par  famille» 

r.o  domaine  ibrestior  actuellement  sous  licence  poui'  la  coupe  fhi  bois 
conii3r"nd  une  air'^  de  i7,0')7  milles  cadrés  et  il  reste  une  étendue  disponible 
de  t>'^.13ii  l'.jilles  en  superficie.  Les  princ-ijales  essences  ligneuses  de  la  région 
sous  licenci>  varient  un  pou,  pour  la  quantité,  dans  les  difterentes  parties  du 
territoire. 

Dans  la  région  de  i'(  )utiiouais,  comjjrenant  2r>,(t|i)  milles  carrés,  les  bois 
les  plus  répandus  ■^out  le  pin  blanc  et  le  jiin  p'Uge.  N'iennent  ensuite  l'épi- 
netti' grise  et  noire,  1  épinette  rouge  ou  ta;nir  te.  le  cèdre,  le' sapin,  le  iVéne, 
le  merisier  rouge,  le  V>onleau,  r.'"al>le,  rorin»'*  et  le  tilleul,  ou  bois  blanc,  il  y 
aaussiun  peu  d^  pruchedaus  (jueliiuc^- pîU'ties  du  territoire  du  l>.is  Outaouais. 

D.'uis  la  réjiondu  SainlAfauriv^e,  couipi-enant  S. r)\)9  milles  en  superfuiie,  le 
pm  et  i'épinettese  trouvent  à  peu  près  en  égale  quautité.  Il  v  a  aussi  de  lu 
pruche. 

Dan.s  K'K  autres  régions,  fortnaid  une  étendue  de  12,7:i':  nulles  'carrés,  la 
pin  ne  se  trouve  jdus  en  abondanee  ;  les  osrtenci-;s  dniumautes  sont  l'épnietto, 
le  cèdre,  le  cyj>rès,  la  pru<'lie,  le  merisier  rouge,  le  boideuu  et  l'érab.'e. 

Quant  au  domaine  forestier  .actuelbnnent  disj>onible,  il  est  assez  difficile 
de  préciser  i'abondance  relative  des  essences  ligneuses  composant  ces  forêts, 
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Cependant  If'H  oxploiatinnf,  isolées  ec  iriiîomi)lètos,  nui  ont  été  faites  dans  ces 
ré  .étions,  otublissent  qu'il  it^to  t'iicore  qm^liji.e.s  milliers  dn  milles,  aux  sources 
dt!  l't  Hitiiouai'*.  où  i^e  trouv-nl  le  pin  ro  J^j'^  et  le  j.in  blanc.  Tartout  ,iilkur^, 
\c  pÏ!)  no.  se  rencontre  <iu>>  raioncnt  ;  le-<fbrôt3  se  com|)()!sont  d'épinette  gri.se> 
d'épineike  noire,  d'ôpinette  rouge,  de  sapin,  de  oyprôs  et  de  oèdre. 

Ooii  chiffres  s  appUijni'Ut  aux  forêts  ooinpi'iH':'s  d.'ina  1  .-.s  limites  actuelles 
do  la  proviuce.  i.».-,  territoire  !i'.ltlitionuolfjue  nouy  réelamon.si'orj/ie  uneéiendu.". 
de  llt),.>;ll  milles,  dont  h'~  f.!'oi3-(|uavt»  sont  en  jorêts.  Tje.s  explorations  de  ia 
commission  g6olo;^i<iue.  dans  la  rcginii  ,lu  lac  ei,  de  la  rivière  Abbitibi,  consul- 
tent qu'il  y  a  là  du  pin  et  beaucoup  d'épinetto  suscepUlble  d'exploitation. 
Comme  celte  région  do  J'Alùtibi  est  passabli-ui-uit  étendue,  elle  oiirira  ,)ro- 
bablement  n  lindui-trie  f<nc->tipi'e  un  vaste  chamx»  d'e.\-oloitation. 

Jiu  1er  juillet  l.'^t.'T  au  Jer  jiullet  IS.'^S,  le  revenu  dets  forêts  s'est  élevé* 
$10,002,2(11,  18.  11  a  été  lU  $7.S(),771.B4  pour  l'oxpirice  liuissant  le  :iC  juin 
ili'rnier  t't  U'.-  (iHi ',k>:v-(  du  dépai  t'MUînt  'les  terj'tM  sont  iTopinàin  q.i'il  se 
maintienlivi  i-U'obabiemeP!.  à  ce  ehitfre  duraiit  encore  une  douzaine  d'xnnée.s. 
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ho  riore  <le  la  province  à  e  i,>uébec  se  compose  dà  pvu  ji.  s  .outes  les 
espèc'e.'!  commuiies  aux.  c!':unts  il-  la  /.une  tempérée.  Notre  (lore  sylvestre 
compriMi  l  les  essences  lliresiièrej*  suivantes,  (jui  «ont  iii!i>xéne.s  : 

,Vt;«i.5  t'vanoain  IS'ovts  viiluaire.-^  Ao/;t,v  tcdminnes 

1.  Bouleau   à  feuilles  delîouleau  rouge lîetulapupuldo  la  .  . ,' 

peujiIi'T 

2.  Jjouleau  a  papier i'.ouleau  à  canot r)etida  papy;ii  M-a 

il  Bouleau  élancé liouleau  blc-  -merisu-r  blc..r,ctulu  cxcclsa.,. 

4.  P.ouleaM-  'UL-rusier Mnrisi.'r  lougc Bet>da  l<'nta, 

f).  IjOuI'\au  noir îiouleau  noir lietula  ingia 

().  Caryer  ame) Xoyer  dur Carya  amara 

7.  ('ary«'r  blanc 'Soycv  tendre Carya  alba 

8.  Caryer  toui'-nteux Noix    blanoiie.. Cary:'  tomentcsa 

h).  Charme  d  Amérique..  ' 'harme ( 'ar|)iiius  americana 

lu.  t'iicne  blanc.         Chên<-  hlani' (<!uercn~  alha 

i  1,  Chêne  e  foi  lé <.'liêne  gris Quercus  «telh't  ; 

J2.  <.'hrnc  !(.>;i^e ..(''lêiie  rou.i:*- (îuer  us  rubfi 

33.  <,iiio()t  du  Canada Wnw  tluc — Chicot Cytanocladii>:  canadensis.. 

14.  E))inette  blanche Petite  épinettc Ahies  aiba..  

15.  E)iinette  de  N'or\vège..Epini'tte  de  Norvège Abio.s  cx'^elj-a 

JO.  Epniftte  noire Kpinette    faune  or,  gro,sscAbies  nigra 

éj)ii!ette 

.17.  Krable  à,  épis P>ablo  bâtaid  .       .\ot-r  sj.ica  um 

18.  Crableà.  fruits  laineuxEriibl-    lilanc... .\cer  dasy^a.-pum 

1'.'.  Kralilc  à  sucre; Eral.I.»  à  su<:rc .'a»  er  ssu-i  aarinnui 

20.  Krabîe  ,ja^]ie Cois  barré  .  Â<-er  pej  syivanicum 

21.  Erable  rouge , Plaine..,, Acer  rul.ium.: 

22.  Erable   à    feuilles    deFJrableà  Oigne!  Ca Negun<'e  fruxinifolium  .... 

frêue 
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Noms  frani^a 


l.s 


A'om.f  vuliiaircfi 


'lOIII' 


te'h 


ni'jiits 


23.  Frônp     à    foniHo^î    deFrc-ne  unir — Fvf-ne  grnrt....FraKinus  sambucifolin. 


sureau. 


•:4.  ! 


f->^i^.iblc 


•  nne  d'Amérique t-r^TI'MtlMuc l-ruxuius  îunniu'ona. 

'Jô.  FrOne  puh(.-yceut Fréiie  iou>ro Fiaxinu-  puhfscens 

'!<'■>.  ITt'-tre    rouimnii.. Hônv' tsigu-^  sylvatii'u 

27.  .Mf^'("/f  d'Aiiié:';i!U(' l'pinetto  rouge,  tainai-ac  ..Laryx  amoricana 

2^.  Noyer  ceii'lré Voyeur  tondre T;i^'!ans  cinorca 

l'I'.  (.•iîn>^  d'AniôriijiU' Orinobhinc Fhansauiericatia 

•  il).  Ornie  joux (hTue  louizc IIliuus  tu) va — 

81.  <^^t^yo!  dft  Virg^iuie..  .1?>oi.s  dur — boi.',  de  Ter (  i.strya  virçiuii-a 

32.  l'tMiplif-r     à     LM-ai)  les  PeujiliiT '. l'opulus  gran^lidontuta. 

ilonts  

o-j.  l'i'Uplu'i'  bainnier fiainnier Popuius  bal-'^aiaiff-ra 

;i4.  r»  Ufilinr  du '^ana(i.i.,..hiaid  J^npubis  f.uiadt'U.^is 

3.5.  Pmjplif-i'faux  iremblo.Treniblo Ioî.mIus  ticmuloides 

M.  Vm  Idnnc  <lu  Canada.. l'in  blanc r...  .    Pinus  -Irobus 

.""T.  Pin  de^  rochers l'in  grl>< —  i  \pres iii)u  -  lKuik-ian(< 

.'JS.  Pin  doux. Pin  januf; Piiiusiuitis 

.;9.  Pin  rouk'c Pin  lé.'^ineux Pinus  ro.^inn-a  

80.  Platane  d'<  (ccidont  ....Plataro  d^  \'irginie [MatunuK  oeiMdental'i-... 

41.  Priivh»'  d'.i  < ';in.i'(H l'iu^'h"  Tsn:.'!!  c.'inad.'n<i.-; 

42  "^apiu  bfiii:nif'i Sapin  b!.\nc Altie>.  b.;i.-anni'ora 

4-i.  ."^apin  d"Améri(|^ui^..  ...Sapin  iou;_''- Abi'^.---  anuTii-ana. 

44.  Siudc  blano.. Saule ..  Salix  al!i:i 

4.').  San i<j  jaune ."^aule  jaun. Salix  viti-HIiia   

4*).  S<irbiei'  d  Arar-riijue...  Cormier — \taskcuabina...  .Soibiu  aiueiioana 

47. 'Diuvit  'r<  iicidcnt Çèdie  l>]aiu' "i'I.nya  oot  identi'.'.i: .  ..... 

45.  Tilleul  d".'\mérique...,|jois  blano Tliiu  a,uieri<'ai:.i  
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A  jieu  d"oxC'^]itiun?  \\:l'S,  la  faiine  de  noir.-  punino''  l'iUujirt.Mifl  tous  b-s 
aniuiftux  .'^auv.ages  comini.n-i  à  la  pnrric  lentprii'-c  le  IWin'^i.qiie  du  Xo'd.  Kf" 
tableau  suivant,  tiré  i\\\  i  '('en>ei!.' nt  ib-  b'^7  i ,  indif(iu-  io-i  jiius  prceitnj.ses  es- 
)  ■  ees  i\p  notre  iribie";!  lomru'j'et  le?  (|U;iiditéi  al  .udus  ihravit  cette  anm'-p  jù  : 


li'.'its-iuus'jués . , 

'  'istor.s 

^'ison^ 

^tai-tres 

K»-Tiar<lj^ 

Pouries  ....' 


1.^4.  s  ;■;(.» 

;.;iU4s 

1 9.(  172 
I1..S4:J 

.■),'Kt; 
••:.4.is 


< 'l'iirn'iPX,      iaiibr.ii.\      <•(      eln- 

v.'euii.* ,  . (î,74t) 

Ours !,IS1 

.\uUev  peaux !'J,TOO 

L'-t;ii>- moi'in-! ."ir,4')U 


:^23,4;J7 

Le  H'oen.-ement  de  l.S.M  n>i  doutiO  p;is  le  iionl>red"  peaux,  mais  jiorte  à 
1 1(J3,.3]0.()0  la  valeur  des  fourrures  reciifdlies  jur  nois  ohas-.eur>  lurani  e<'tte 
îiiméedà.  Les  Tahleoux  'lu  Comniei-r<:  >:i  d,'  /ri  A7jiv///.<ï'>V>«.pou'  l'exei'eice.finis- 
want  lo  .'10  juin  b'SS7,  eonstat<^rit  ([ue  lirant  ofi  -'x  enM.'e  le->.  exporlativuis  de 
fourrures  de  la  provi.uco  de  <\»u/ibec  ont  été  i^Munn'  -uit  ;  — 
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'^  Fourrures  non  prépar'îe:? $6;?8,.V2r> 

"  prâparwa 10,127 

En  tout $C48,r)52 

Notre  fauao  ne  comprend  aucun  animal  féroce  ;  j'iurs  est  le  plus  redou- 
table, et  l'on  sait  qu'en  général,  il  n'est  j)as  (.laugoroux.  Dans  les  reptiles, 
noua  n'avouH  i^uo  l'inofFensiv-j  couleuvre.  Ceuxiiui  ont  écrit  (^u'il  j  avait  ici 
de.^  serpents  à  sonnettes  ont  écrit  des  sornettes. 

La  liste  de  notre  gibif  r  à  plumo  est  abondante  ;  elle  comprend  la  perdrix 
grise,  la  perdx'ix  noire,  la  perdiix  blanche,  plusieurs  variétés  do  canards  .sau. 
vages,  notamment  l'eider,  sur  la  rive  nord  du  golfe  Sainc-Liaurout.,  la  sarcelle, 
l'outarde,  l'oie  sauv.ige,  l'hirondelle  de  mer,  la  bécasse,  la  bécassine,  l'aigle 
noire,  l'aigle  à  tèto  blanche,  le  grand  duc,  le  butor,  le  héron,  et  une  foule 
d'autres  oiseaux  afjiiatique'^.  Le  lac  Saint -Pierre  et  ses  environs  sont  renom- 
més comme  des  localités  incouipaiables  pour  la  chasse  au  canard.  D•MV^  les 
bois,  nous  avons  la  chasse  à  la  per^Î!  ix,  dont  il  est  tué  chaque  hiver,  ou  plutôt 
chaque  automne,  <le3  quantité  i  inombrabies. 

XIJI 

POISSONS 

Notre  golfe  Saint-Laurant,  nos  milliers  de  lacs  et  nos  riviC-res  abondent  en 
poissons  de  toutes  sortes  et  des  meilleurois  (jnalité'^.  Nos  pêcheries  maritunos 
sont  inéptiisabli^-î  :  elles  lournissent  la  morue,  le  hareng,  le  maquereau,  lo 
flétan  et  l'alose  au  commerce  d'exportation,  sans  compter  d'immenses  (Quan- 
tités de  poisson  de  momdre  valeur,  notamment  le  capelan,  employé  comme 
engrais  par  les  cul!iv;iteurs  des  bords  de  la  mer.  Dans  nos  rivières,  nous 
avons  !e  saumon,  la  truite,  le  touradi,  le  doré,  le  bar,  le  brochet,  le  maskinon- 
gé,  qui  atteint  jusqu'à  cinq  pieds  de  longunur,  l'anguillf^,  la  porche,  le  poisson 
blanc,  le  w  inaniche,  espèce  de  saumon  d'eau  douce,  qui  se  trouve  dans  le 
hautdu  Saguenay  et  le  lac  Saint-Jean,  et  beaucoup  d"auires  poissons  d'une 
moindi-e  importance.  En  y  comprenant  le  la-.ro-m.'irin  et  le  m'usouin,  la  va- 
leur annnuolle  du  produit  de  nos  pêcheries  maritimes  "st  d'environ  $  1,500, 
000,  et  celle  de  nos  j)êchnvies  iiitérieures  de  près  d'un  demi-million.  Nos 
rivières  du  bas  du  Saint-Laurent  et  celles  de  lîi  baio  dos  Chaleurs,  surtout  la 
grande  rivière  Casi'apédia.  n'ont  pas  d'égales  pour  la  poche  du  8:uimon,  à  Ii 
ligne!  Elles  Iburmillerit  aussi  de  truites  magniliques,  pesant  jusqu'à  cin((  ou 
six  livres.  Ce  superbe  poisson  se  prend  aui;.si  en  immenses  quantités  'lans 
nos  lacs,  et  la  province  de  <iuéber  est  considérée  avec  raison,  par  tous  les 
sporùnum  des  Etats-Unis  et  tl' Angleterre,  comme  le  plus  boaM  jiays  de  pêolie' 
qui  e.xisLo  dans  le  monde. 
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CLIMAT 

Il  dufBt  de  connaîii'o  la  position  astronomii^ue  tle  la  pTovince  de  Quétjer, 
pour  voir  do  suite  qu'elle  doit  être  classée  dans  la  zone  des  climats  tempérés. 
Les  températures  extrènies  oscillent  entre  30®  et  rnéme  plus  au-dessoua  de 
zéro  et  90°  au-dessus  ;  mais  les  variations  moyennes  ou  ordinaires  sont  à  peu 
près  les  mêmes  que  dans  les  pays  de  l' Europe  qui  se  trouvent  sous  la  mémo 
latitude,  ainsi  que  le  fait  voir  le  tableau  suivant  : — 

Printemps         Eté  Automne  Hiver        Anjt/;e 

NevT-Ôarlisle •I.S«2'  (54  '  7'  43  ©  2'  1609'  40  =  70' 

CaWeton 4S«I'  (,1'^T  3U03'  IS^-V  35CÇ3' 

Pointe-au-Père 42^7'  M  =  7>  :;S«3'  H^L»'  34  =>  72' 

Cap-Rosier 29  =  7'  5.1^(3'  39^3'  1304'  34^50' 

(Québec 49®  1'  62=2'  27  <=  5'  I603'  HHoyg' 

Montréal 54  ®  9"  00  =  0'  30  =  2'  21  ^o'  43  ®  02' 

j.ondres 47  =  (v  01=0'  50O7'  39  =  2'  49*60' 

Liverpool 40  =  2'  57  =  0'  49=1'  40=.V  48  =  30' 

Gliihgow 45-9'  00=1'  49  =  0'  39  =  0'  4H='60' 

Edimbourg 4  j  =  0'  57=1'  47  =  9'  38  =  4'  47  =  10' 

Paris 5()  =  6'  04  =  5'  52  =  2'  37  =  8'  51=30' 

B..'r!in 47  =  4'  64  =  0'  49t'2'  31  =  4'  48=10' 

Saint-Pétersbourg 35  =  9'  60  =  0'  40  =  3'  18=1'  38  =  70' 

Pour  les  six  localités  de  la  province  do  Québec,  la  tenijiérature  moyenne 
du  printemps  est  de  45=  45'  et  do  45=  71'  pour  les  sept  villes  d'Europe 
Pour  l'été,  on  trouve  une  moyenne  do  00  =  9'  pour  notre  province,  et  de  OO  =  8> 
pour  les  villes  européennnes,  d'où  il  suit  qu'à  une  diflérence  de  0=  26'  en 
moins  pour  le  printemps)  et  de  0=  1' pour  l'été,  la  température  movenne  de 
ces  deux  saisons  est  la  même  dans  la  province  de  (i^éb^'C  que  dans  1(»«  \  arties 
les  plus  peuplées  et  les  plus  avancôof  de  l'Europe,  Notre  température  d'au- 
tomne est  de  12  =  moins  élevée,  celle  de  l'hiver  de  1 S  =  7'  plus  basse,  avec  une 
diflérence  en  plus  de  9  =  44'  en  faveur  des  pays  d'Europe,  pour  toute  l'année. 

Ajoutonsqiie  la  [(ériode  exempte  de  gelées    est  bien  plus  longue  qu'il  ne 

faut  ])Our  peru'iett'.e à  toutes  les  céréales  d";itteindr<.'  leur  pleuie  maturité,  ainsi 

que  le  font  voir  les  (diitfres  suivants,  ûrpir  <\n  Rai'port  d\i  Bureau  de  Méiéoro- 
loj/ie  du  Canada  pov.r  1882  : 

Dernihe  gelée  Freniicre  gelée  hitervaUe 

le  prtn(€V}'i>s  l'autoniuf.  nans  gdéH 

New-Carlisle 19  mai,  28  =  1'  2  oc  t.    31^1'  135  jours 

Oar'.eton 14      <'  24  =  0'  29  sept.  29  -  5'  138      " 

Pointe-au-Père 19      '«  30  =  0'  25  cet.   31^3'  159      '• 

Québec 15      "  32  =  d'  Itoct.   3!=0'  152  « 

Montréal 1      "  22  =  9'  20  oet.   31=3'  172      " 

On  a  généralement  des  idées  passablement  erronées  sur  la  ri/^neur  de  nos 
hivers.  Jugeant  de  la  température  exelusivement  j  ar  les  indications  tl.er- 
mouiétriques,  les  écrivains  européens  qui  n'ont  fait  que  passer  dans  notre 
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pays  sont  arrivés  à  ries  cnnelusions  tr<>s  fiiusse.s.  Il  est  bit.>n  vrai  (jue  fluratifc 
l'hiv'Of,  lemercuio,  des<.^oiiil  plus  lias  «Inn.s  notre  province  iiu'tm  An^^l(tt»^rre, 
par  exemple  ;  niiis  comm*^  cht^z  no.jH  le  cidesjt  toujours  claii,  l'air  pur  et  &oc, 
dans  nos  plus  basseB  températures  le  froid  est  m)  in  s  pénétrant,  fuit  moins* 
soulîVir  (p)e  dans  les  climats  plus  liumiiles  de  l'Europe,  notamment  en  An;_'lL-- 
terre.  C'est  là  le  téin<)i;:n;afr",  de  tous  les  An^'lni^  qui  ont  véru  lon.Jt''nipH 
dfms  notre  pays  t't  en  oiitétudié  le  climat  avec  le  plus  grand  foiii,  entie  au' 
très  Anderson.Gray  et  Lambert. 

D'ailleurs,  nos  hiver;  ont  le  double  avantage  de  nous  procuier  les  meil 
leurs  chi^mins  possibles  ))0iir  le?  travaux  dans  la  forêt,  dont  l'oxploil.ition 
constitue  la  partie  la  plux  im[>i;rLaato  do  notre  industrie  cotiw.iive,  et  de 
«réparer  aduiirabl.naeut  la  terre  pour  les  semailles.  .Sous  l'action  rie  la  gelée, 
le  sol  se  pulvérise,  devient  extrêmemf^nt  friable,  et  il  sullit  du  moindre  hef 
eage  pour  transformer  les  guérèts  en  un  véritable  terreau  de  lardiu.  Tour  en 
nous  jiroourant  d'ii'xecllents  chemins  pour  les  gros  transports,  la  neige  protège 
i'iierbe  des  prés  contre  les  gelées, 'qui  ne  l'attaquent  nvillenunt  dt.ns  les 
circonstances  orclinaire*; 

Notre  température  d'été  est  splendide.  surtout  dans  les  régions  du  bas 
du  fleuve  Saint  [^aurent  et  <!<»  lu,  baie  <les  Chaleurs.  A  cette  saison.  no«  magni- 
fiques places  d'eau  sont  fréquentées  par  des  milliers  de  ])erfonnes,  venant 
de  to.ites les  parties  défi  Etats-Unis  et  des  provinces  de  l'ouest  du  Canada, 
dont  Tin  grand  nomV^re  se  sont  construit  des  villas  dans  nos  stations  balnéaires. 

Enfin,  il  est  constaté  par  la  siatisti(|ue  vitale  et  par  les  compagnies  d'as- 
surance riur  la  vie,  que  la  province  de  Québec  jouit  (b.j  climat  le  plus  saiubre, 
le  ])lus  propre  à  entretenir  l'énergie  vitale  comme  à  favoriser  la  longévité. 
ici  les  maladies  endémlipies  sont  absolument  inconnues  et  dans  la  plupart  de 
nos  campagnes,  les  médecins  feraient  difiieilement  leurs  i'mis  <le  vie,  si  leur 
sort  n"était  pas  un  peu  amélioré  pai'  d'autres  occupations  lucratives. 

XV 

rOPULATIUX 

En  1881,  la  pnp^ilatioii  ilo  notre  pro\'ince,  telle  que  constatée  par  le  re- 
censement, était  de  1 , •'559,027  âuifts  et  répartie  «le  la  manière  suivante  entre  les 
différentes  nationalités  : 

Ecossais 54,923 

Allomand.s 8,',»43 

Autres.... 16,fi77 

J4.:'       »ri,e  pour  les  différentes  nationalités  les  proportions  suivantes  : 
l^aces  Nombre  Proportion 

i>"a.;fiis 1,073,820  79.02o/o  du  total 

Irlandais 123.7+9  9.1]o/o            " 

Anglais <'>1,51;)  t).Oio/o            " 

Ecossais \^;lm  4.01o/o            •' 

Autreraces ;...  2.'i.020  1.85o/o            '• 


Fiiinçais ,... 

'.landais 


I,073,cv20 
123.749 
><1.5iô 


* 
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En  supiiosant  (jug  durant  la  présonte  décade  l'augmentation  ni',  continue, 
daiJK  la  même  proportion  pout  chanuo  i-ace,  on  arrive  au  i  '  ;ult;it  «][ut'  voioi  ; 

Races  Nombre  en  iHt>l  Au/menlailon  Aoinbrcei    891 

iraîiçais l,07.'5,S2O  lGtv«4  i.-J:4'),154 

IrlaiulaiH 123,749  0  -                    I2;;,74y 

An;,'lais 81,r)15  4,S99  S(i,-iï4 

Ecf'sais 54.vrj;i  2,'20'2  j7  125 

Autresraces 25,020  •          462  2.j,482 

1,359,027  17.i,Sy7         '  1,5;  ,,'-'24 

La  proportion  de  chaque  raco  serait  alors  comme  suit  eu  ISOl  :  Françai:^, 
Sr» '.lt»u/o;  Irlandais,  8.0i)O/o  ;  Atiglait!,  ô.b-io/o  ;  Ecossais,  3.72o/o  ;  autres  laocs 

l.')'»0?0. 

Quand  on  se  rajjpollc  que  lors  de  la  cession  du  Canada  à  la  Cr-'iandoBrota* 
ii.'uo,  en  1703,1a  population  Crançaise  oonipcait  au  plus  70,000  âmes,  on  ne 
peut  s'enipCnîher  d'être  t'ra]ipé  du  développement  prodij^ieux  que  notre  race 
a  pris  durant  eea  cent  vingt-cinq  ans.  Le  taux  de  l'augmentation  excède 
I,lu4  pour  cent,  ou  plus  (le  M  pour  1.  En  pienant  ce  taux  pour  base  de 
calcul,  on  arrive  à  la  conclu.siou  que  dans  cim^uante  ans,  la  population  fran- 
•j^iiise  delà  province  de  Québec  sera  d'environ  neuf  million'^,  s'il  ne  se  présente 
Mas  de  civeon* tance  extraordinaire  pour  ralentir  cette  progression.  Cela 
-lépendra  de  l'élan  donné  à  la  col  }tusatioa,  cat  nous  souimoa  avant  tout  un 
])cuple  coloniîjatôur  et  agriculteur.  C'coL  en  nous  idonnano  surtout  à  l'/v^ri. 
culture  que  nous  avons  conservé  dans  le  passé,  et  que  nous  conserveroMii  dans 
l'avenir,  ces  liah  itudeh  de  fruiralité,  cette  pureté  de  nicen  rs,  cette  force  pliysiipie 
•  t  morale  qui  distinguent  Jiotre  race  à  wn  n  haut  degré.  Aux  autres,  (_-i  à  quel- 
'jue.s-uns  des  nôtres,  pai-  exception,  la  pratique  des  arcs  industriels  et  des 
opérations  mercantiles  ;  à  nous  le  défrichement,  ragrlculturo,  la  possession  et 
l'exploitation  de  ce  sol  chéri  <iue  nous  avons  conquis  à  la  civilisation. 

Mais  les  chiffres  relatifs  à  la  }HOvinco  de  (i>uébec  sont  luiu  de  donner  une 
'dée  )Uste  de  l'expansion  (ju'a  pris')  la  petite  cidonie  française  qui  vint  se  fixer 
:..,i  coui'JH'Jioement  du  X\'llle  siècle  sur  les  rivages  ilerAcadie  et  les  bords 
lia  Saint-Laurent.  Les  Canadiens-français  ^a  sont  répandiis  de  notre  province 
'I ma  celles  de  l'Ouest  ;  ils  forment  des  gri>u[>es  considérables  dans  la  province 
d\)ntario  :  il  va  un  bon  no:nbrede  canadiens  et  de  métis  français  dans  Manitoba 
luiMS  le  Territoires  du  Nord-Ouest  et  'lans  la  Colombie  Anglaise,  sfuis  compter 
ceux  des  Etats-Unis,  qui  nombrent  plus  d'un  million,  en  soite  queies  desceii- 
lants  des  7â,000  français, ou  environ,  qu'il  y  avait  dans  la  Nouvelle-r'rance  et 
dans  l'Acadie  en  17<J0,  forment  aujourd'lr.ii  une  population  excédant  2,50i ',000 
.imes. 

JJans  les  trois  plus  grandus  provinces  de  la  Conledéralion  Canadienne,  la 
;)Opulatiou  française  accuse  l'augmentation  suivante,  pou-  la  déca'.le  finissant 
en  1H81  : 


H 
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1871        1881      Augmentation 

Onturio ■ , 75,3S;j     102,743        27,rir)6 

Nouve;iu-Brun.swi;k 44,y07       5'i,()i:")         11,7IS 

Nouvelle  Eooisc, 3'-',So:î      41,210  8,38(i 

103,123     200,.')«7         47,464 
En  prônant  comme  base  de  caloiil,  [jour  la  décalo  en   coin-s,   le  percrn. 
tftge  qu'fvcouse  ladéoale  précé'.loirf,  on  torm'i  lo  tablHuu  suivant  ; 

o^o    A III) mm tat ion   Pop,  en  1891 

'^nta-io 3(").'jy  37,2.S5  ]4(),028 

Nouveau-Brunswioli 21.11  14,773  71,3'.)8 

Nouvelle  Ecosse 2Ô.54  J0,525  r>l,746 

52,085  i:r.3,172 

Les  recensements  aiit«'riours  à  celui  di  U'^Sl  ne  font  pas  connaitro  la  popu" 
latinn  traïu/aise  île  l'Ile 'in  Prinee-E  ior.aid  ;  mais  en  supposant  une  augmen- 
tation de  2.')  oin  pour  la  présente  décad» .  on  a  : 

Population  françiiisc  en  iSSl •„.,.      10,751 

Population  tVauvaise  eu  1891 13,438 

Le  recensôineut  fait  au  ManitoUa  an  lftS5  accuse  une  diminution  dan^  la 
population  française,  qui  n'est  portée  qu'à  '.i,.>21,  au  lieu  de  9,94*J,  d'aprèH  le 
recensement  <ie  ISSl.  Ce  dernier  recensement  dontie  aux  Territoireti  du 
Koi'  î"Uuest  et  à  la  Colombie  A!i;-daise  une  po;iuiatio;i  française  do  3,SI2,  que 
l'augmentation  duiunt  la  déoadu  en  cours  ilevra  [)0  'ter  à  ôjUtX.)  en  IS9I. 

Eu  résumant  toutes  ces  donné(;s,  on  irourc  que  la  })opulation  IVanvaise  du 
Canada,  en  deliors  de  notre  province,  bera  prol>ai)lement  comme  suit  en 
1891  :  Ontario,  110,02'S:  Nouveau-Bruns* n-ick,  71,398;  Nouvelle-EcoKse,  5!,74r)  j 
Ile  du  Prinoo-Ed  luacd,  i:;,4:iS:  .Manitoba,  0,821  ;  Territoires  du  NordOues' 
et  Colombie  Anglaise,  ôjODO,  taisant  en  tout  2S8,43l. 

(.^uaat.à  la  population  canadienne  française  des  Etats-Unis,  b^s  recherches 
les  plus  coU'^oieascieuses  mènent  a  laconi'Kision  qu'elle  doit  attcmdre  1,0()U,- 
(XX).  C'est  .à  peu  près  le  ciiiffie  établi  par  rabbi]'  Druon,  il  y  a  une  quin^vine 
d'années  :  il  s'est  produit  depuis  une  forte  augmentation,  de  sorte  que  le 
ohiftVi?  donné  plus  hait  ne  saurait  être  taxé  dex  igération. 

De  tout  ce  qui  précède,  il  résulte  que  la  pf»pulation  canad'e'uied'ranç.iise 

duCana'la  et  des  Etus-Unis  atteindra  probablement  les  chijPVe-,  suivants  ou 

1891  : 

Un  Canada  ; 

Daas  la  province  de  Québec ; l,24(),ir)4 

Dans  les  autres  provinces 28-^,4.>l 

]  fjot;  r,i^_f^ 

Aux  Etats-Unig l/XHMliH) 

2..")28,r)85 
Si  lapopulation  cai^a/iienne-trançaise  dos  Etats-Unis  et  des  autres  prorinoos 
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<-lu  Cana»!  i  progresse  dans  la  proportion  que  nous  avons  indiiiuce  plus  haut 
pour  celle  de  Québe'>,  dans  cimpiante  ans,  il  y  aura  dans  les  doux  paya  de 
(|U]nzft  à*dix-hait  iniNions  do  Canadiens-français. 

Ije  l'ooenscrue'nt  d»'  I.S8I  donne  l'éiminénition  siuvanto  des  différtmtes 
croyanooK  religieus'ft  dans  noti»:^  province  ;  catholiques,  l,l7(),718j  anglioans, 
fi8,7i)7  ;  prt'sbytérionH,  .')0,L!87  ;•  métliodistos,  39,221  ;  bajftiBtes,  8,1S4;>  ;  autres 
dénomi initions,  21,151.  De  1871  à  1881,  la  p9pulalion  catholique  s'est  aocruo 
de  ir)U,8GS,  ou  l4.7'.'o;o.  En  supposant  que  la  prot;r<.'5.''ion  continue  aans  ta 
Blême  proportion,  la  préstMito  déciulo  donnera  une  augmentation  do  17o,l4y, 
<;♦■  qui  portera  le  nombre  des  cntlioliques,  en  1891,  à  l,;{l.'5,8t>7,  ou  87.07  o/o  de 
la  population  totab-,  no  laissant  que  12.33  o/o  pour  la  population  i)roteKtant6 
et  les  autrcij  dénominations  religieuHOH. 

Au  point  de  vue  des  oiîcupations,  le  recenaonusnt  do  1881  groupe  ainsi 
itotre  population  ; 

Classe  agricole '2Ul,',)r)3  ou  4S.68o/o 

"      industrielle .,  8l,f)43    "    i'J.ti7o/o 

"      eomin  ri-iale .34,34fi    *'     8.27o/o 

"     domestique 24,27'>    "      ").8.K70 

Non  yla-ssitiés 72,ti;>;5    '•    17..50o^o 

Comme  on  le  voit,  la  classe  agricole  constitue  presque  la  moitié  de  la  po^m- 
lation 

Le  dernier  recensement  assijzne  au.-c  vin^t-cinq  villes  qu'il  y  avait  alors 
dans  la  province  ia  population  suivante  :  Montréal,  17.3,182;  (.Québec,  02,Uti  ; 
Ivévis,  12,17.5  ;  Trois-Kivières,  9,2'Jt3  ;  Sherbrooke,  7,222  ;  il  ull,  6,890;  8orel 
5,791  ;  Suint- Hyacinthe.  5,321  ;  SainUyati,  4,314  ;  Valleyfield,  3,900  ;  Nicolot 
;j.7t>4  ;  Joliette,  3,2('»8  ;  l^ichine,2,40(i  ;  Lougueiiil,  2,3:;.")  ;  Fiaserville,  2,291  ; 
isaint-Jéiôrne,  2,iii]2  ;  Chicoutimi,  1,935,  Finihum,  1,880;  Iberville,  1.847- 
B>auharnoi.s,  1,499;  ivimouski,  1,417;  Terreboime,  1,398;  J.oui.seviHe,  1,381 , 
L'Assomf.tion,  1,313  ;  iierthier,  1,039,  co  quidonn.>  poin  lapojuilation  urbaine 
Un  total  de  322,318  ou  23.7 lo/o,  et  laisse  pour  la  populatioii  rurale  l,():!(y)79, 
ou  7ti.29  o/o. 

La  population  de  Montréal,  telle  que  donnée  plus  haut,  comiireild  celle 
des  petit»'»  paraisses  et  des  villa'-;e8  suburbains  qui,  quant  aux  atl'aires  corn- 
nierci.iles,  forment  virtuellement  partie  de  la  cit\  l'our  la  même  raison,  la 
population  des  villages  Bienville  et  Laïuon  est  ajoutée  à  c<.lle  de  Lévi.s,  dont 
';e»  villages  furment  oommuierciaionu'ni  jiartie. 

De  1871  à  1881,  la  population  de  Montréal  a  augmenté  de  31, 3o»o.  Si 
l'augmentation  se  continue  daus  la  même  proportion,  elle  sera  de  44,053 
pour  la  présente  décadu-,  ce  qui  portera  ie  (;hirtVo  de  la  population  à 
181,000,  lors  du  prochain  recen.sem^nfc,  en  1>!91.  I,,a  popuhttion  dt^'- viUagefc 
suburbains  était  de  34,435  en  1881  ;  si  elle  augmente  de  25o/o  duratu  ladrcade 
encours,  elle  atteiitlra  43,043  en  1891,  ce  qui  portera  la])Opalation  de  Montréal, 
y  compris  ces  villages  aujourd'hui  presque  tous  annexées,  à  2J7,843. 


!li' 
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muir.sTRitt  AOHwom 

La<!ultureilii  sfil  Ofîoupo  ilo  beaucoup  plus  l.i  friande  partie  de  notre  po]>u- 
]atioii.  Cette  industrie,  lors  du  reoen.semeiifc  do  IS>I,  d'''.\'»rçait  sur  un  terri- 
toire d"  4,147,984  libres  en  jjraudo  culture.  2,207,  l'2L' acre-*  en  [).itur;ige8  e,t 
54,858  acre,^  onjiu'dins  otvorger.s,  formunt  une  éteiulue  eollecti\e,  en  exploi- 
tation, do  ti,4I(.),2()4  acres,  ou  environ  le  vingtième  de  l'étendue  totale  dos 
terres  cainpri.so:^  dann  la  province  de  Québec.  Le  rendement  do.s  céréales  a 
été  comme  nut  en  KSrfl  :— 

Grains  •      .Vinots  Valeur 

Avoine !".i,W0,2U.'>  à  4<»c    $7.'J'.if),0S2.()0 

Pois  et  fèves 4,17(U.')H  •'  Wc       ;;.3.';(;.3i)(I.S() 

Sarrasin 2.(MI,(;7i»  "  tJOc       1,22 ">,()( )2.()() 

Blé 2,oi9,(;04  •'  $1         2,<.)l',t.iM4.(H> 

Orjie l,7.r)i,"):W  '•  70c       i,22(),(^7V.3t) 

Maïs 8S8.1f)'.)  <'  ))0c  .".3_!'.t(»l.4() 

Seigle 4.JU.242  '•  T^c  •522,nxi.Ô)) 

;;i,2<ji,2sô  $i6,tj5.s,i()y.oo 

Les  prairies  unt  donné  eu  \>^M  : 

Tnnuf.-aux  <I«  loin l,(il2,!04  à  *0.00    $y,('.72,b24.00 

Minot.- de  graine  d,  foin llU.SOtià  $1.00  178,'.)r)V).O0 

i{îu,s.3i,.")s;joo 

Les  plantes  racines  ont  produit  en  1881  : 

Pommes  de  torres 14,S7;i287  à  2.K!  .Î>;5.71S,:;21.7.) 

Navets l..">72,47ti  à  20o  ;il4,i'.>.:).iO 

Autres  rarines 2,050,904  à  ;!0c  t>i:>,27l.2{)     ■ 

!i)4,ô48,088.15 
La  récolte  du  lin  a  doimô  la  même  année  : 

Livres  du  lin  et  chanvre SH5,340à      OJc      •rUa.2t37.0U 

Mmots  «le  graine  de  lin 05,9^5    "  $1.00         t)5.'.V)Ô.OO 

,  î;lO',),2r.2.<Mi 
Pour  le  piv)  luit  des  Jardins  et  verj;8rs,  non-  trouvons  : 

Minocs  d.j  pommes 777, ■)57  à  $l.("iO  *!777,")r>7.00 

"        d'autres  fruits 155,54;i  ''     LOI)  1 '.ôjiVLJ.OO 

Livres  de  tabiic.. 2,36V»^I  "    ^-1'^  l-'.iô.iinS.  10 

"       de  lioubion 218,542  "     0.05  iO/,)27.1(> 

$1,179,685.20 
Les  animaux  tués  ou  vendus  et  ley  produit-  des  anmiaux  sont  inili.jués 
par  leà  chiflVos  suivants  pour  l'année  en  ijuestion  : 

liétes  à  cornes 100,207  à  $;{0.00      4,806,210.00 

Moutous 4;JG,336  "       2.50       1,090,840.00 

Cochons 333,159"     lO.CW      3,331,590.00 

920,702  "i9,228,640.00 
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Livros'de  \n\np 2,730,440  ù  20c        54<»,|(i!).2a 

"      (h' miel h')%0'.'A  k  lOc          M,\Hy2Ai) 

•  l-  bourre 30/1:50,397  à  l5o     4,')y4,*)59.5.> 

(lehtMirio  produit  ùana  K^s 

beui'rorie.i...« 341,478.00 

do  lrorn;i^o 5')9,27S  >\  lOo          r,F,,\}-27.i<{) 

de  tVoiutigodo  fiomageiica  .'i,4()4,4;Vl.(K) 


M 


$20,4«7,07l).',);> 

Ira  chiffrea  donnés  plus  haut  font  voir  riniportnnco  d.»  notro  industrie 
laitièn',  dont  I.?s  produits  s«  sont  i.*Icvim  on  16S1  ù  $,'(.),4û«'',41'.l..'J5,  c'u.stàdiro 
$4,9;ît3,o;j7.55  pour  le  bourre  et  $r),.')2(),3>Sl.80  pour  la  fronuigo.  Le  ca]>ital 
ongagô  dans  les  lieurrerios  était  de  §'.)7,<  >27  et  ].  noud»ro  de  personnes  omploy«H>s, 
<if'  iâi.  Les  rroniau''rie(<  employaient  •i,(tO:î  jifr.-onne»  et  rrpiésentaiput  un 
capital  engftgt  do  ï!l,()L'i.4;^5.  Notio  IVonuige  ett  de  qiuilité  sui^i'ieurc  et  très 
recherolié  sur  les  niaichc-s  anglais,  où  il  connnamlc  les  jdus  liautB  i>ri.\. 

J/iudu8trie  domesti<iuea'icufcîo  pour  produits,  en  IhHl  : 


Verges  d'étoffe  et  de  flanelle -.*J')^,  1  ;^< '  à  50cî 

«       detoilo l,i::o,30l'' 20c 

4.0.HS,4S1 
Livreado  suored'érable 1  r),(KS7,S;;")  à  iOc 


$l,471t,OW).00 

22('),0G(),:i0 


j,7or),o:i(».iio 

l,r>r,s.7,s;-;.à0 


«3.274, .s;{;5.70 
La  valeur  des  produit-*  de  l'industrie  agricole  se  résume  dans  les  chiftres 
(pli  suivent,  toujourr  pour  Tannée  1881  : 


Produits  des  (îéré  t!os. 


u 
u 
« 

« 


"    pvan  les 

'•    plantes-racines 

du  lin  

des  iaidins  et  veigers. 

''    uniiiiaiix  et    leurs  pi'oduits. 
de  rindustrie  douieslique 


Valeur  total. 


|U>,r).-,8,|(U.(K) 
9,^.";l,5s:;.()0 
4,()48,UN.\I.') 
]09,2i):.'.00 
l,179.(iS.'..20 
2(>,4S7.uV('.'jr) 
;:I,274,S;J3.70 

.¥.")0,2OS,032.OO 


Anioui'<riiui,  la  vabur  annuelle  des  produits  do  l'indusli'ie  agricole  doit 
être  d'une  soixantaine  de  millions 

Il  est  assez  diilioilo  d'indiquer  d'une  ruani  ère  ]:r6ci.«e  la  valeur  de  la  pro 
priété  agricole — mobilière  et  t'oncièri^ — attendu  «pie  le  recensement  ne  do, nie 
presque  pas  de  renseignements  sur  ce  point  ;  mais  en  procédant  ))ar  approxi- 
mation, ou  peut  arriver  à  se  former  une  certaine  idée^ide  son  importance. 

D'après  les  rapports  municipaux  pour  JS8i),  la  valeur  de  la  ijrojjriété  fon- 
cière dans  les  municipalités  rurales  est  de  ?181,rK)9,9'»3.(j(). 

Quant  aul)étail,  le  recensement  de  1881  donne  les  chiffres  suivants,  aux- 
quels nous  ajoutons,  comme  pour  les  produits  agricoles,  la  valeur  par  <;stinia- 
tion  d'après  les  prix  courants  : 
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(•hcvttii;i 22.V»<»0at$7.').()O    $l(),K7.".t.">ô.(K) 


Poulina 

B(«  itH  du  travail 

Vttclios  lailièi'Oh 

Aiitre.H  'o.^t".s  bovines...., 

Moutons 

Cocliona 


4S,H-itJ  '•  MhH) 

4y,2;i7  "  2(>.iK> 

40(J,U77  "  20.()0 

4if.),119  "  lO.iK) 

8.s\)..s{;i  <•  2.m 

;i2v»,iyj  «  r).0(j 


1,4*M,.JS(>!)(J 
y.S4,740.(j(> 

4,i)yi,i')<).iH) 

l,77'j,tiijfl.()(> 
l,i;i"),',)'J.).()i) 


«3Ô,()(>1,'J(U.')(J 


2,442,217 

I/outiUugo  flo  cultui'o,  tiui  u'o.«t,  j.as  Tjïontinnn^  dans  lo  reconsemont  de 
1881,  est  i'iiuMiôré  comnii' suit  thina  celui  de  1(S7I  : 


Voitunjsléiçèros 

"        de  transport 

Charrue!<,  luT-Ortot  'Cultivateurs. 

>loishonntHl^o^  et  livacla mes 

IviitoHux  à  cheval 

Batte  usea 

C'iil^k's 


240,018  à  $:mM  $7.200,.'.  lo.W 

40t,'>')f.  "  lO.OO  (1,074. 4*i(j..X) 

20(i,t>r,a  «  lO.(K)  L',or,H,r,;t).(» 

'),I4'J  *•  joo.oo  ;'),i!4,'.iU').oo 

I0,4o|  "  2(t.00  '2<)S,o20.(jO 

1  S-I7('i  ''  iOO.UO  2,121,400  00 

37,202  "  lU.UO  372,()2().(.HJ 


$23,  i  -VSjdOu.OtJ 
Ou  peut  ajouter  aU  moln.s  $7,OJO,0(K)  pou'.  rau>.'iuentation  «[ui  s'est  pro- 

duUo  depuis  l'<71  i*t  la  valeur  doH  autres  parties  de  l'outillage  agricole  qui  ne 

sont  pas  coinpriaeb  dana  cette  énuinératio;i,  ce  (jui  eu  porte  le  montant  total  à 

$30,lô-<,i)O0.00. 

La  valeur  de  la  pro^)riétc  employée  -.lar  riudu-strio  agricole,  ooiu  u"  moyen 

de  producâou,  eat  doiio  X  peu  prèi  coinmo  suit  : 

rronnétéfouolère $18!,r)ô9.9'.>3.()0 

Bétail 3tV>01,%1.00 

Voitures  et  intrumeiua  aratoires» 30, 1 5.s,(i(.)i.).00 


Total , iP24S,3S0,5.54.(X) 
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.Vprèd  l'agriculttuv,  c'est  Tindustrie  extraccive  la  plus  importante  de  notre 
province.  Le  recen.soment  flo  18S1  nous  donne  .^ur  cette  iiuUHtrie  les  rensei- 
gnements qui  suivent  : 

^;oulll^e  de  moulins  à  scies... 1,729 

"      de  porsoniies employées  dansées  moulins  I2,4l>l 

^-alaires  annuels f  2,287,291 

Valeur  aiiauelle  des  maiières  premières $  ô,lOi,8.S4 

"  "    des  produiti $10,542,649 

Moulins  à  bardeaux 377 

Nombre  de  pt^rsonnes  employées 8(î8 

Salaires  annuels • $        33,393 

Valeur  annut^lle  des  matières  premières $       00,065 

Valeur  aanuelllo  des  produits f      I28,71S 
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1a\  valour  itnnuolle  dos  boi»  ilo  Hcia^e  et  du  hftrdeau  (nmio  un  tntal  de 
f  10,il7l,3')7.  Les  ttftUurps  aiiiuutis  des  poinour^s  inuidoyéi!»  duiis  oeH  moulin, 
8'él<-vi-i)t  i\  $ô,  l<k't,J77.  A  lu  valeur  dei  boN  dfl  Hoiage,  tulle  quo  dnnn^<^  jiIuh 
haut,  il  l'iiut  .ijout''/coUo  do.-*  boiH  livr.'«H  à  1»  couKOrninulirm  ot  nu  oojufiii'rce 
d'<'.\[i'ctivtion,  un  gruinos,  «ui  c'iimp(>mo  i)U  boi^  énuurri,  i<n  imvor.ti's  de  (  lio- 
niiii  dft  fer,  iMi  bois  d'ujuvre  potir  lu  construction  do.s  iiuviros,  la  carri)^.s«'rio,  la 
toniiolbirie  ot  plusiouiH  uutnw  industries,  r[ui  portmit  la  valeur  dts  piuduita 
forestiers  ù  plus  do  f20,U(M\(KHi  par  iinuéi*.  Les  salaires  et  lo  nombre  des 
hominef  eniployé%  dans  la  lor^t  pour  iibaltre  ot  ]irépiu'er  lo  bois  «ont  avisii 
(■oiisidéiablea  qu<-  ceux  île  lu  inaiiHl'muvro  eiuplojt'HMliuirt  lesi  moulins,  ce  rpji 
porte  à  onviron  2«'),()'><)  k'  nombre  il(«s  personnes  occupées  dans  l'industrie 
t'orestièfii,  et  à  plus  <le  $4,."i(.Hl,(>00  b-  montant  de  leurs  balaives  annuels. 

i)o  I.S')7à,  1NH7  iiii-lusivoiuerit.,  les  t'orèts  tlu  l'Etat  ont  rouiiii  uu  commerce 
les  (.luanrités  suivanler,  des  dilll^riMii.-  boi.*  : 

JîiUdlH  lie  iciui^e 

Pin 3.S.37;i,6f)4 

Ejjinette  et  bois  franc I7,4lU,t;H,'i 

50,78 1,287 

IMîuiclic  de  pin.  pieds r).s4,.')59 

'•      d'épineilo  et  de  bois  fv;inc8,  pieds lU,14y,ù33 

Jioia  éiiuarria 

Pin  blane.  ot  plu  rouge,  pieds  (iibi(iuos ti4,87blôO 

Merisier,  orme  ot  ératile,  jùeds  oublquos 4.7.54,227 

Jioin  ronds 

Petite  épinette  rou/^o,  épiuett'^  blanolie,  pin,   boi ,  d'estaca- 

des,  etc.,  pieds  linéaire 10,7<.)8,237 

Courbes,  genoux,  piquets,  traveisis   le  chemin  <  le  fer,  etc., 

nombre 3,008,3^8 

Bois  de    chauiluges,  bois  u    lattes,  écorce   de  pruche,  etc., 

cordes 159,415 

Ces  cbift'res  peuvent  donner  U:ie  i  iée  de  la  richesse  de  nos  forêts  et  de 
l'importance  de  notre  industrie  fofestière  ;  pourtant  ils  ne  comprennent  pas 
les  bi.is  provenant  des  forêts  apparieiiunt  à  des  pàiaieuUers,  qui  fournissiint 
aussi  des  (juantités  considérable  au  commerce  et  à  iu  consommation  local-.. 
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11  n'existe  mail. eurc'usementaucune  statistupic  précise  surcetteindustrie. 
Tous  les  renseignements  que  nous  avons  se  trouvent  dans  les  Tableaux  du 
Commerce,  et  de  la  navigaiion,  qui  n'indiquent  pas  exactement  li.  ['J'ivenance 
des  uAriéra'Xx  exporté». 
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Amiante — En  1^86,  ily  avait  huit  mines  d'amiante  oji  exploitation  àTliet- 
ford  :  celles  do  la  Boston  A.'^hesto.s  and  Paking  Company,  de  Kina  Frères,  de 
Irvine,  Johnson  A:  Cie,  ot  de  Hoss.  VVard  c*e  Cio  ;  au  Lao-Noir.  celles  de  M. 
Frochette,  de  laScottishCanadiau  Co  et  de  rAngln-Canadian  Co  ;  à  Belmina, 
dans  Wdffstown,  celle  de  M.  John  Bell,  do  Londres. 

•  Nos  mines  d'amiante  ont  été  découve  rtes  en  1878  et  de  cette  époque  au 
trentejuiu  1  S86,elle3  ont  fourni  à  rexportarion  li>,024^  tonneaux  de  ce  minerai, 
valant  $l)i;-1,4S<.).  Les  frais  d'extraction  sont  de  $20à  8-0  {)ar  tonneau  et  l'e.pré- 
senteiit  à  peu  pros  exclusivement  le  coût  'le  l.i  m;iin  d'oîuvre,  d'oii  il  résulte 
que  l'exploitation  de  ces  mines  a  fuit  gagner  aux  ouvriers  qu'elle  emploie 
environ  $L'20,U(X)  en  huit  ans,  laissant  plu^dc  §40'»,000aux  propriétaires.  Pour 
iSJbf).  1»  production  de  ns  mines  a  été  de  3,4ô8  tonneaux,  valant  $20i).2.jl . 

C'uiore-Li'H  seules  mines  actuellement  en  cxpl- ".tation  sont  les  mines  Albert 
et  Crôwn,  à  (Japeltown,  près  de  Slurbrooke,  et  o  lies  de  Hajpvey-ilills,  datis 
le  comté  de  Mé^'antic.  Li,  [)roduction  des  mines  de  Capoltowu  en  IS8(')  a  été 
de  43,906  tonneaux  de  minerai,  contenant  8,o3G,SIO  livres  de  cuivre.  De  18')8 
à  lîSSV,  la  valeur  des  minorais  de  cUiVre  exportés  de  la  province  s'est  élevée 
à  $3,.0")4,81:"),  donnant  une  moyenne  annuelle  de  .1^177,740. 

La  compagnie  EiceUior  Copper  Compainu  au  capital  de  £450,000  livres  ster- 
ling, a  commencé  depuis  (jUoIi|UC3  semaines  l'exploitation  des  mines  de 
Harvey-f-lills,  oùell'M^mploio  actuellemiMit  une  cincjuantaino  d'hommes.  Elle 
possède  1,100  acres  ue  terrains  nuprilei-es  et  un  outillage  considérai 'o.  Les 
Veines,  d'après  la  description  donnée  par  Sir  William  Logan,  ont  une  gangue 
de  quart/  parfois  mtîlé  avec  du  calcite,  du  sj)a.h  perlé  etdn  la.  clilorite.  et 
ContieninMit  de  riches  minerais  de  .suivre  ;  quelijues-unes  fourinoS(U)t  des 
espèces  bigarrées  et  vitreuses,  d'autres  de  la  pyrite  de  cuivre.  On  les  consi- 
dère cependant  ce  nmio  d'importance  secondaire,  relativement  aux  Hts  inters- 
tratitiés,  où  les  sulfures  de  cuivre  sont  dissém4n'''s  dans  une  roclie  schisteuse. 
Ces  lits  contiennent  du  minerai  de  cuivre  jaune  et  bigarré,  principalement 
cette  dernière  espèce.  Li's  veines  sont  bien  définies,  ont  de  2  à  7inr'dsde 
largeur  et  jusqu'à  ilix  pieds  d'épaisseur  et  rent';rment  un  minerai  de  riche 
teneur,  donnant  àl'analyse  jusqu'à  70  pour  cent  et  plus,  de  cuivre  métallique. 
M.  Pierce,  a^ent  de  la  CompaLUiie  de  Cuivre  d'JJidifax,  constate  dans  un 
rapport  une  cosmin(\s  .-ont  les  iilus  riches  du  C'anada  et  ce  l'apport  est  cou- 
fii*mé  par  le  Dr  Bourke,  géologue  et  analyste,  qui  les  regarde  comme  les  plus 
riches  mines  de  cuivre  de  l'Amérique. 

Laeompagiiio  compte  sur  une  production  de  cent  tonneaux  de  minerai  par 
jour,  avec  l'augmentation  qu'elle  est  en  voie  de  donner  à  l'oiitillage,  ijui  est 
déjà  cousidéi'able.  Sou  exploitation  est  d'autant  i»lns  facile  que  ce-  mines 
no  sont  qu'à  sept  miles  de  la  station  de  Broughton,  sur  le  chemin  vie  fer 
Québec  Central.  Le  bureau  des  directeitrs  delxindres  se  compose  du  colonel 
Malleson,  de  Sir  1 1.  Elpliinstone,  de  Sir  James  Marshall,  de  M.  8.  P.  Apployard, 
vice-présidcut  d<  la  llaliiax  Banking ''ompany,  de  l'hon.  M.  Honoré  Mercier, 
premier  ministi-e  de  Quelec,  et  de  l'hon.  M.  W.  Lynch,  exconmiissuire  dos 


ten-es.  Les  directeurs  au  Canada  sont  les  bon.  MM.  Mercier  et  Lynch,  et  M. 
J.  K.  (freen.ih:eid>.  avocat,  de  Montréal,  li  y  a  tout  lieu  d  espérer  (j^ue  cette 
compagnie  v»  donner  une  forte  iiupulsiort  à  rexploitation  de  nos  ininos  de 
cuivi'^. 

Phosphate  de  Chaux — Plus  de  vingt-cinq  raines  de  pliosphate  sont  en  exploi- 
tation dans  les  cantons  de  Hull,  Wakctield,  'L'empleton,  Buckinyham  et  i'ort- 
land,  dans  le  eointé  d'(  »ttawa,  et  emploient  environ  8'.H)  hommes.  Depuis  la 
découverte  de  ces  ininos  vers  1875,  [jusqu'à  l'année  1887  inclusivement,  il  en 
a  été  extrait  environ  137.(iOO  tonneaux,  .et  la  valeur  du  phospnate  exporté  de 
1»  province  de  Québec,  de  1877  à  1887,  a  été  de  |3,r.04,«7;-i.  Un  1887,  il  en  a 
été  expoité  22,070  tonneaux,  valant  $390,226.  No.*!  phospliates  sont  de  qua- 
lité supérieure,  il'une  teneur  générale  <Ie  80  a  85  pour  cent.  A  mesure  que 
les  moyens  de  transjiort  se  développeront,  cette  industrie  prendra  un  déve. 
loppement  pre.-'que  sans  limites,  car  nos  terrains  à  phosphates  sont  immenses 
et  la  demanda  de  leurs  produits  l'est  encore  plus, 

Or — Nos  gisements  aurifères  de  la  Beauce  et  do  J'itton  sont  e^vploités 
avec  prolit  par  un  .certain  nombre  de  particuiiers  ;  mais  il  esl  impossible  de 
f?o  procurer  des  renseignements  sérieux  sur  les  résultats  de  leurs  opérations. 
Il  est  constaté,  par  tous  les  hommes  compétents,  que  l'exploitation  de  l'or 
constituerait  une  industrie  payante  et  considérable,  si  l'on  y  cor.î^ocrait  Ing 
capitaux  et  l'expérience  nécessaires. 

L'exploitation  des  rnines  d'or  de  la  Beauce  reprend  depuis  quelque.*  mois 
un  regain  de  vigueur  et  d'activité.  Pûtsieurs  capitalistes,  anglais  et  améri- 
cains, sont  en  voie  d'entrer  dans  cette  industrie.  Dernièrement  M.  Lock- 
■wood,  qui  poiêsède  .sd.OU')  acres  de  terrains  aurifères  dans  cette  .légioi!.  en  a 
vendu  8,000  acres  à  MM.  McAithur,  Frères  k  Cie,  pour  .'^!0,(*i^0.  l'eu  de  temps 
après,  les  MM.  McArtiiur  ont  revendu  :îi50,000  une  partie  seulement  de  ces 
8,000  acres.  Oh  prétend  que  la  rivière  Mill-.Slream.  que  l'on  commence  à 
fouiller,  est  plus  riche  que  la  rivière  Gilbert,  oîi  l'on  a  extrait  pour  environ 
$2.0iHJ,U0i)  d'or,  de  vingt  firpents  de  terrain.  Les  opérations  se  développeront 
considérablement,  du  moment  qu'on  établira  de  bons  moulins  à  broyer  io 
«juartz  )  da  moins,  c'est  l'opinion  de  M.  Elis,  de  la  commission  géologue  du 
Cunala,  qui  ^  fait  une  exploration  complète  des  terrains  aurifères  de  Beauce 
et  Compton,  en  1884  et  1885, 

Fer — I^a  mine  d'oxyde  magnétique  d«:  Hull  c^t  exploitée  par  une  compa- 
gnie (^ui  envoie  le  minerai  brut  aux  Etats-Unis.  (.)n  exporte  en  gueuses  le 
fer  provenant  des  dé])ôts  de  limonite  de  la  région  <lu  Saint-Maurice  et  fondu 
aux  forges  de  iUdnoi'. 

Marbre. — La  carrière  de  Dudswell  est  exploitée  jiar  une  compagnie  qui  a 
déjà  fait  (les  travaux  d'une  certaine  importance. 

Ardvisii—he5  carrières  de  Roekland  et  de  Banville  fournissent  au  com. 
inerce  des  quantités  cotisidérables  d'ardoise.  On  a  construit  un  chemin  «le 
fer  de  quatre  milles  pour  transpoiter  le  produit  de  la  carrière  de  Rockland 
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à  Richiuoni,  s\iv  le  Orani  Trono,  En  1860,  la  production  a  été  do  5,345  ton 
neaux,  valant  à  la  carrière  ^tj4,f)75. 

Il  y  a  dans  U,  province  plusieurs  autres  exploitations  minières  d'un© 
certuiiie  importaace,  mais  sur  lesquelles  il  est  impossible  de  se  procuiur  dea 
renseignements  digne?  d'être  mentionnés. 

Ajoutons  que  ce  qui  nous  manque  poui  donner  à  notre  industrie  mniière 
tout  l'immense  développement  dont  eiln  est  susceinible.  ce  sont  les  cajiitaux 
et  le8C0i)iixissau"e?])r;itiqies,  [)ui3quelit  matière  preiuière  abonde.  Exploitées 
dans  les  eond  itions  voulues,  nos  minec.  pourraient  facilement  produire  cinq 
ou  six  millions  de  piastres  par  année. 

XIX 

PÊCHE  lUES 

Voici  les  renseignements  que  nouc;  Iburnieseut  sur  cette  industrie  les 
rapports  oHIvieis  pour  l'uonée  l>!^7,  en  cj;amençaut  par  le  ronde) iieni  et  la 
valeur  des  pêclieries  maritimes  et  fluviales  de  la  pi'oviuce  : 

Espèces  de  poisson 

Saumon,  saumuré Bris 

do        frais , l.bs 

do        en  eonserves Lbs 

Morue,  ;5aumurée Qtx 

Etîrelin,  saumuré " 

Flétan Lbs 


Harenu',  sai'iuuré. Bris 

do      fumé r.''ites 

Alose... Lbs 

.■^njïiiille " 

do      salée Bris 

MîiqiK-reau,  salé " 

.'>ardJne '" 

Estur;L'eon Lbs 

do         Bris 

Truite I  b< 


<lo 


s;uoe 


p.  ils 


AVitmoiiicbe Lbs 

B;ir  et  poiss on  blane Douz. 

Pois-^on  blan»; *. IJ>s 

Miiskinongè 

Àrhigan " 

Doré: " 

Brocbet : " 

P<  tite  Jiiiiurue " 

Langues  et  noues  de  morue Bris 

Eperlan Los 

Honjiud,  en  eons'  rves * 

Petit  poibton  et  ]  oisson  mêlé Bris 


Quantité 

Valeur 

$      cts 

170H 

12,328.00 

529.763 

103,250.00 

8,448 

1,207.20 

104, 100 

650,4i;0.00 

1.237 

4,948.00 

81.347 

8,134.70 

31.007 

142.231.00 

9.702 

2,440.50 

743,012 

44.01 0.72 

L34S,34s 

S0,900.88 

152 

1,520.00 

(\2^ 

7,530.00 

9<'.i) 

2,N>.0.00 

475.4UI) 

28,884.00 

-       323 

1,015.00 

Ô3IJ.7U() 

53,070.00 

153 

]. 530.00 

55.000 

3,300.00 

ô.UO! 

0,25 1 .25 

75,730 

(5,058.40 

"J9,7'i0 

5,986.80 

134,479 

8.00^î.74 

473,083 

28,408.98 

306.050 

18,3:i2.5o 

50(1,000 

15,000.00 

953 

9,530.00 

4,000 

120.00 

857.098 

102,851.76 

2O,0,J7 

80,995.50 
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Espèces  de  poisson  Quantité  Valeur 

PeaiiK  de  loups-marin? Xomb.  :iJ,799  2'J,7y9.()() 

Pofiux  (le  mai'.-iOU!ns "  'i.Jo  2.(>40.('X) 

Poisson  pour  boîte  et  engrais Erl^  Ki!,7fi9  I!().(K!.;iO 

llnilede  poisaon Gailîi  20^,109  107.243.Ù0 

'iuano Tor.'x  nO  :,,()00.<H) 

Consoiiiaiaiion  locale ' Bris  iy,i.S')  77,'J4(J.UO 

Total  eu  1S87. $] ,S7o,567.43 

La  valeur  des  i)roduits  de  la  pêche  dans  le  golfe  Sainf-Laurtnt  s'est  élevée 
à  |i,3(»2,4.)7.36,  ce  qui  laisse  poui'  les  pêcheries  des  autres  parties  do  la  pro- 
vince '$471,110.07.  Le  nombre  d'hommes  employés  dans  les  diverses  opéra- 
tions de  pêche  est  de  ]2,li)5,  c'est-à-iUre  8,.jt4  dans  les  pêcheries  du  golfe  et 
3,001  dans  col. es  des  rivières  et  des  Laos,  Le  capital  ongH<;é  dat.s  cette  indus- 
trie est  de  $781, !,%(•),  dont  $684,192  dans  'a  région  du  golfe  et  ^OG,0'>4  pour  le 
reste  de  la  province. 

Ajoutons  que  les  pêcheries  de  la  province  do  Québec,  tant  maritimes  que 
fluviales,  sont  les  plus  abondantes,  les  plus  ric]i(%s  ptut-êt.ie  lu  monde  entier. 
Il  n'y  a  que  les  capitaux  qui  manquent  pouren  lirertons  les  produits  qu'elles 
sont  capables  de  donner,  et  ces  produits  peuvAut  se  chiffrer  par  millions. 

Une  impidsion  nouvelle  et  énergique  sera  donnée  à  cette  industrie  [)ar  la 
société  *'  Le Bouthilier  13ros.  Company,  "  ([w  vient  d'être  formée  par  M.  W. 
Fauvel,  dePasbébiac,  au  capital  de  §")0,0U(J,O(),  dont  (:i()o/o  ont  été  versés  comp- 
tant. Cette  société,  dont  je  fais  partie,  est  composée  entre  autres  de  MM. 
William  LebouthiUier  Fauvel,  de  Paspébiac,  Alphonse  Charlebois,  Joseph 
Whitehead,  John  IL  Botterel.  'William  Shaw,  Richard  Turneret  Josejih  Louis, 
de  Québec  :;  elle,  a  acheté  toutes  \>^h  pnprlétés  de  la  maison  LeBoiitiiillier  et 
Frères,  valant  au  bas  chitl're  ^lU!',()'ii>.0  i.  M.  Fauvel  est  allé  en  Europe  com- 
pléter les  arrangements  et  reviendra  cet  hiver,  île  bonne  heure,  afin  de  com- 
mencer à  temps  11 'S  tr;;vau.x  de  pèche  do  l'été  prochain. 


INDCSTUIJ  MAN'CTACTCTRIERi: 

Le  recensement  de  !88l  donne  sur  cette  industrie  les  renseignements  qui 
sui\'eiit  :  ;^,    .        _  ;     ;  ' 

Nombre  de  personnes  omj)loyées S.0,703 

•     ^      .Salaires  annuels  de  ces  personnes S  i'\3;;o,l<)2 

Capitaux  engagés ."19,210  992 

Valeur  des  !uatièr''s  premièr'.'S 02.00:], 907 

Valeur  des  artiole.sprciuits lO4.f'02,2;"(8 

L'industrie  des  cuirs,  de  beaucoup  la  plus  importante  do  toutes,  employait 
dans  la  tauner  o,  1,1  cor  loanari'î  o:t  la  sell-jr'e  22,  J  »'^  pjîv-onnes  et  ]iroduisait 
$28,2'58,S03,  avuc  un  capital  '^ugagé  de  ;S10,Si2,^-9'');  ainsi  qu'il  mit  pour  toute 
la  province  : 
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Personnes  eniployéti     Capitaux  engagé.^        Produits 

Cordonnerie 18,949  $6,491,042  $17,895,903 

Tannorio 2,9^,8  4,0L;>.,Hy4  9,6Sf),248 

•^dlerie tUI  ;î23,549  68G,i)52 

22,.Jô&  $10,842,985  *  28,26^.803 

La  vill.'^  rlo  Québe»;  est  le  centre  où  rindustrie  dfs  cuirs — lataiineiie  et  la 
oordonneri(.> — s'exploite  1©  plus  ti)  grand  dans  le  Canada  et  ijout-être  dan» 
toute  rAmériqne  du  Nord.  En  188L  elle  employait  480  hommes,  gagnant 
$130,1 14  par  aniip»,  consommait  :i;l, 7  11  f?15  de  matières  premières  c-t  produisait 
^. MO  1,774.  Jj'apr^-^s  les  poroonnes  les  p  .us  compétentes,  cette  niéme  industrie 
emploie  aujourd'hui  environ  l,3(ji()  pei  soniies,  gagnant  .$37A,(lOO  par  ann*e 
consomme  aanuellcmeat  pour  iSI2  0,oOO  d'écorce  d?,  prnclu^,  absorbe  pour 
$l.l.')i),i>  )  I  l,i  Deiux:  "l'iM  et  Iivi-3  ai  oommerce  une  i]uantité  de  cuirs  dont  la 
valeur  excède  $2,')'K),000.  Les  princip  aux  établissements  sont  ceu.v  de  MM. 
Olivier  et  Gaspai'd  Rochette,  Elie  Tur  geon.  Désiré  Guay,  Félix  (îounleau,  et 
l'iou  cV  Cie.  En  18.SI,  la  ooivlouaerie  employait  2,897  personnes,  recevant  en 
sd.laire-i  ?4'')7,S11  ;  elie  con.s-v^nmait  po  ur  $],r)88,97 .3  de  matières  premières  et 
livrait  au  comuiercî  pour .^■2,4o 2,0'.."')  ûo  diaussurei;.  Un  estime (ju'aujourd'hui 
eile  foaiMÏt  de  l'eiQuloi  à  4,0l)  )  oivi- :  eri^,  gii;;'iiant  >' 1,200,000,  et  qu'eilu  livre 
nu  commerce  pour  plus  do  $4,H(^<),000  de  cliausi^-uros.  Le;~  princii)a]es  fabriques 
sont  celles  de  \L  Octave  Mi.iuer,  del'ho  n.  M  Bresse,  de  MAC.  Eottercll,  Ritchie, 
Woodley,  .\tarsk,  Dion  it  Ci'^,  Isaie  3oi  vin  et  de  la  •'  Québec  Shoe  C  jmpany.'' 
Les  Canadiens-françïais  ont  obtenu  de  s  uccès  merveilleux  dant  cette  industrie, 
oomiae  ilain  ia  tannerie. 

Vieiinvnt  '-asuiie  pi.ir  tout''  la  pr     vince,  iiai'ordre  d'uuportance  de  leurs 
produits,  les  industries  suivantes  : 

Nomhi'e  de  Capital  Valeur  des 

personnes  engayé  produits 

Miaotevie 1,79  1  $  ,3,697.' loO  $8,8t)1.7.'v2 

Métallurgie  du  1er 7,160  6,407.700  8,764,678 

J^dHnerledesucr« 498  1,600,00''  6.800,000 

P.ilioteriesetchapelUrie.s....         1,583  l,40;i,5;)2  2,456,711 

Tissage  : 

Coton  1.500  1.3.50,000  1,608,43'* 

Laine 1.22r.  1,567.365  1,531,89-^ 

.Hoie 1.31  86,4(X)  «123,900 

Fabrlqu  -s  d'articles  en  caout- 
chouc..........   524  8.JO.600  769,5(X) 

14,416  $17,022,1)62  ?  30,916,874 

On  estime  que  depuis  1S81,  notre  industrie  manvd'aoturière  a  augmenté  du 
tiers,  ce  qui  donne  une  idée  de  j'iinportanceciu'rlle  a  maintenant.  Les  Cana- 
diens-français possèdent,  pour  ce  genre  de  travail,  d«.->  aptitu<les  et  une  habileté 
reuiarqni.l)les. 


: 
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IjB  cité  de  Sainillyacinthe  est  peut-t-tie  la  plus  remarquable,  i-o- ^jiarati- 
veTneiii  tV  «-i  popnlntici;,  de  ton;;  le»  oité-sde  la  province,  en  i»'t  de  manufac 
tuies.     Voici  les  principaux  étabiissem  ents  de  cette  cité  : 

La  Cie.  Mauui'aetuiière  de  .Saiut-Hyaoiuthe,  lainages. 

La  Matiu facture  de  Tricots  ((iranite  Mills)  ; 

Louis  Côté  et  Frèresi,  chausauroa  ; 

tSégiiin,  Lalime  et  Cie, 

J.  Aird  et  Cie, 

Duclos  ot  i'ayan,  tannerie  ; 

Moseley  et  C'io,  " 

Eiisèbc  Bi'odeuv,  or^j'uos  d't'-glise.H  ; 

Casavant  frères,        "  •' 

O.  Ciiaiilbux  et  Fils,  intruinoats  aratoires  ; 

Bédard  et  FUs,  "  «    " 

F.  X  r.ertraud,  machines  : 

».  Fléchette,  " 

L.  F.  Worin,  ouvrage  eu  'oois  : 

.Paquettt  et  Oocibont.         '' 

La  Cie.  Manufacturière,  moulins  à  farine  ; 

La<'ie  d>i  Feiniure  <le  Saini-llyacinthe. 

Ces  diverse?  jiKlust;ies  emploieut  environ  l,l(Kipers;onnes. 
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Par  sa  position  géogiaphique.  comme  par  les  magnifiques  ports  de  mer 
que  lui  pvocMire  le-  fleuve  Sauit-Lanrent.  qui  pei-met  aux  navires  océaniques  de 
mont'-*r  jn.s(jiv;"^  Moutréal,  la  province  de  (^uéln-c  <o;atnande  iw  commerce  tla 
tout  le  Canaila  ot  même  de  la  pius  riche  partie  (tes  Pitats  'le  l'ouest  delà  repu 
bli<|ne  américain  3.  La  voie  (ht  iSiiat-Laurent  est  hi  i>lus  directe,  la  [ihis  courte 
«t  la  moins  dispondie;i;^e  [jour  le  commerce  d'imj'ortalion  'le  l'inimcnse  contrée 
située  à  loucst  de  liotre  [iiovince  ci  attoigui^nî  la  valléu  de  MiKsissipjii,  au 
nord  do  la  latitude  de  CljicHgo.  Montiéai,  le  centre  vers  lequel  couvtrgeni 
les  pluw  grands  ré.s<"aux  de  (heuun  <le  1er  cai'i.lifiis — le  (Irand-ïronc  l't  le 
Pacili(jue  Canadien — etit  auh--i  le  [loiut  de  raocordemciit  ontie  la  navigation 
océanique  et  celle  des  iaoïi  Ontario,  Eric,  Uuivjh,  Supéri<'ur  et  Michigaji — 
Montréal,  di.-*on.i;-nous,  estàlattU  i.lu  couimerce  de  tout  le  (,'ana<la  et  .sert 
m("mie  de  point  de  distribution  à  une  grande  partie  des  jiroduits  venant  des 
Etats  de  l'Ouest  américain,  àushi,  presque  la  moitié  du  conmierce  d'impor- 
tation et  d'ex].ortation  de  tout  le  Canada  se  fait  i^ar  la  jnoviui  c*  de  Québec. 
Pour  rannét;  \<H~,  le.-?  importations  lotalc^' du  Canada  ont  été 'lo  $li2,S'Jl:î.2.3<), 
et  lé-'  exportations  île  $8',).51.").:s!  l,  faisant  eu  tout  un  mouvenietit  counnerçial 
de  $J()2,4(>S,U47.    Les  chiflres  donné.s  par  lea  Tablfuv.<.  du  Commer.e  et  de  la 
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Xain^/ation  a.cc.nsput  poir  la  province  de  Québftc  $'!»0,15;>,673  d\mpoi'tniions 
et  140,364,720  't'exportîitioiis,  faisant  un  commerce  total  de  $1H),.!)1.S,3V)'<,  ou 
44.72  pour  cent  du  ooraïuerce  de  toute  la  Confédération.  De  18(19  à  ]8ï;7, 
inclu&ivemont,  le  riiouvcmeiit  du  commerce  dans  ic-  ports  de  notre  pvovinco 
a  éti'  comme  suit  ; 


Imporiaiions. 
]8()9 y $  v>,940,;i41 


1870. 
l871. 
]H72. 

1^73. 
l874. 
]875. 
l87C.. 

]877. 
lH7S. 

i.s7y. 

l8S0. 

]882. 
l883. 
]884. 
]%... 
]  880 . 
l887.. 


32.88:VJ1 6 
48/i'J4:412 
4<y,37o,17û 
53,71 '■).4. M) 
r>l,ô7T,l/72 
5i,.)C1.2^^2 

;■■•'  :j2.it'j0 

,..•  ■'.  ,842 
43,:j44.132 
5].U7'.Oi;^ 
,i3  '05,2,w 
:)^,'  y}.x'  1 


Exportai  ion  s. 

^  28,223,208 
37.8U7.408 
39.021.705 
4i.S23.470 
44.10S,033 
46,303,840 
39,745,720 
37.87i),81.5 
37;7'^2;284 
37,3112.287 
29.700,512 
41.147,209 
4.S.f)(l.j.()87 
38.972,121 
42,012.980 
42.029,878 
39,004,451 
38,171.339 
40,301,720 


Tonnage  : 
En/rée^s  et  aortiea 

2,240,^91 
2,778.001 
2,582.369 
2.903,529 
2;859,577 
2,728,.:  03 
2,545,41)0 
.  2,404,851 
2,700.779 
2,077,;j04 
2.327,801 
2,804,191 
3,225,1^74 
2,7;iO,30S 
2,998,970 
3,207,S32 
2,H53,351 
2,995.972 
2,953^094 


4V,1'22,4Y2 

40.;3;i-.038 

45.001,094 

50,153.673 

Pour  cette  période  de  dix  n(Ui.«ari3,  la  totalité  dos  principales  exporta- 
tiou.s  de  la  pi'ovini;e  est  de  : 

Produits  de  l'a.t.aiculture §402.025,370 

des  '  Ibrèts 211,3^0,958 

péchpvies 1 4,737, (*96 

mine« 


u 
a 


8,4  1S,422 


d«;^ 


$030,59  i, 852 
Les  exjjortution.^,  de  l'année  1887  se  décomposent  comme  suit  :. 

Pio<luits do  l'agriculture ! S28,i35,075  ou  0y.75o/o 

Ibrèt:^ 8,480,704     "     22.00o/o 

miu"  925,070     "       2.29o/o 

pécliorics 021,707     "       l.OOo^o 

mo,:iutkcture-5  et  autres  arti(de  ....  1,727,410     "       4.30o/o 

En  décomposant  l'on^iemble  de  ce.-'  exoort-xlions  de  produits  de  r.agrieul- 
ture,  on  trouve  '  ■?  déf.ad.s  suivante,  pour  la  pé;'iode  oomprise  entre  1809  et 
l<'t87,  et  pourranné-i  1887  ^éparérnont,  : 

Grains  : 


(( 
(( 


1809-87 

Blé $100,407.290 

Seigle 1  022  i'^5 

Craie 4,l74|'.i),Sb 

Avoine ;  7, 1^8,  i  40 


1887 

^■0,48  i. 748 

;j2,07] 

29,701 

374,093 
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Grains  :  1809-87  1887 

Pois L'7.O40.1(i2  1,722,527 

Maïs 27,uy(',iS92  IfiiCyfii^t 

loves lôS.fidO  1,525 

'iraiiio  lie  lin 148,539  10,2% 

Autres  graines 549,591)  9,835 

|171,74(>,tV.iG  $10.028,410 
Farine  : 

Farine  de  blé $27,5S8,f)ô4  $1,474,637 

Farine  d'a^•oin'. 2,822,;;14  144,593 

Autres  farines 1()'..»,153  ll,(i22 

::fon : 323,363  35,UG6 

.<îaO.S4:!,4.s4  §l,fi<ir..2l8 

Foin $8,902,270  $659,719 

Paiile 9r.,783  17,6.S7 

U'iiumes  2fi.->,0K4  4,179 

Punîmes  .k  terre 973,fi80  3.212 

Tabac 276,t)l2  27,:{8S 

Houblon .58(1.304  .543 

Divers 364.033  9,458 

^  -lil  1.5 18,772  $722,186 
Jnimanx  : 

Chevaux 11,1S2,658  S4fi,924 

B.-tes  à  corno^ 3<;,248.Ô32  5.343,472 

Moutons 7.2''/8,n7>!  745,735 

Cochons 13S.1()5  1 12 

^\'olailK's 7S7.2IO  29.5^6 

$55,624,583  $6,905,829 
Pro  du  ils  des  A  n  iina  u  x  : 

Peaux î''2,(X'r..303  $225,091 

<'s  243,059  12,597 

<En^s 2,47^.2iO  187991 

>ainùoux 2,159.71)1  12, -.'73 

Suif 422,0(i5  1,208 

B.eufet   mouion 1,I6'^,247  2,050 

L:ird  «aie 3,371.779  'M<:2-1\ 

.Lard  lum.'- 6,95.^,342  lSS,iK)2 

I  aiigues,  etc S02,(,I80  2(i,r),î8 

Beurre 37,133.5X0  S  16.352 

Fiomage 65,853.252  5,9'(2.928 

Autro.s  produit^ 760.570  19.047 

$123,3.57,794  §7,-522,3  58 

Les  fableaux  dv.  Commerce  et  de  la  Navigation  classent  au.s.si  parmi  le.s  pro. 
duits  agricoles,  le  tabac,  les  fruits  et  plusieurs   aures  a;'ticles  fie  moindre 
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inifiortanoe,  qui  ne  sont  pas  inclus  dans  les  «.'hiffrea  (ioniié><  plu.-  haut.  Vow 
IVjxurcicu  1887,063  flilFérents  articles  forment  un  montant  de  $930.674.  ce  qiu 
porto  à.  $2S,1 3.0,67 T)  la  valeur  totale  des  exportations  de  produits  ii.içricoloi. 

Une  l'iirtio  considérable  des  produits  agricijl.;.s  qui  s'exportent  do  noti» 
province  vient  l'Ontario,  du  Mauitoha,  des  Territoires  du  N'ord-Ou<'st  et  de- 
Etats-Unis.  La  voie  du  Saint  liaiirent  oftre  tellement  d'avantaf.'en,  principa 
lement  pour  l'exportiition  du  bétail  vivant,  que  les  exportateurs  de  Chicago 
iïont  forcés  de  Tadopter. 

Ce  qui  l'atitjue  le  plus  leï  animaux,  durant  le  long  trajet  entre  fJliicago  i  i 
Liverpoot,  e' est  le  voyage  aur  mer,  ou  IIh  sont  tduruientés  eonstamuient  par 
le  roulis  et  le  tai)gage  ;  outre  que  la  mer  est  relativement  tranquille  dans  h- 
golfe,  d'où  il  -le  reste  plus  <i[u'à  peu  près  2,1)00 milles  A'fairesur  l'océan, Qucboi 
est  de  318  uxilles  plus  proche  de  Livt-rpool  que  ne  lest  NowYord.  Lavoi" 
o!o  QijéboH-  abri'ge  d'autant  lo  parcoure  total,  et  de  12  à  lûOO  milles  le  trajet 
Agité  sur  l'océan,  oequi  rend  le  transport  plus  <;oiifortable  pour  le  bétail  et 
moins  dispendieux,  vu  qu'il  faut  le  nourri'  laoin.'i  longtemps  à  l)oi'd  des  stea- 
mers. Si  lo  poi't  de  Qu/bec  pouvait  otl'rir  j,ux  grands  steamers  les  quais  e* 
l'ficeommo dation  voulus  pour  le  transbordement  des  animaux,  il  est  probîuj'u- 
que  l'exportation  du  bétail  par  la  voie  du  .Saint-Laurent  augmenterait  beau- 
coup. 
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COMMERCE   MARrn.MS 

Pour  l'année  18S7,  le  mouvement  des  parts  de  la  province  accuse  un  totsl 
de  3.813,uyi)  tomieaux,  c'est-à-dire  l,97t"..70y  d'entrées  et  1.8'i7,3S7  de  sorcie.?. 
Les  entrées  se  décompcseat ainsi:  navigaiion  océanique,  1,234,462  ;  navigation 
entre  la  pro\'inee  et  les  lùtats-Unis.  3i2,")72;  cabotage,  427,665.  Los  sortie.-» 
rloniient  l,l.'>y,7')l  tonneaux  pour  la  navigation  océanique  ;  245,309  pour  l.i, 
navigation  entre  la  province  et  les  Etats-Unis,  et  432,327  pour  le  cabotage 
Le  /lombrede  navires  se  résume  commt  suit  : 

Enirées       Sorties 

Navigation  océanique.., 1,010         1,U().5 

Navigation  entre  la  province  et  les  îituts-Unis         1,748         1,460 
Cabotage 4,246        4,567 

Totaux 7,004        6,992 

Le  nombre  d'hommes  composant  les  équipages  est  ainsi  indiqué  dans  b.> 
rapports  ofticiels  : 

Enirées       Sorties 

Xavigation  océanique 19.621         29.496 

Navivasirion  entie  laprovince  vt  les  Etats-Unis       I0,01ïi  7,679 

Cabotage 14,584         14,292 

Totaux 44,223      51,467 
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Noua  avons  flans  lu  province  trois  grandes  (compagnies  cla  ateamors  oO'Sa- 
niques  :  la  oompacnie  Allan,  la  compagnie  Dominion  et  la  nonipa^nie  de  Ia 
ligne  dite  Beaver.  T/'.-*  fît';;imei's  do  oes  comuiigniHs  font  le  si  rvico  entre 
Quc'iGC,  Montréal  et  les  ports  vii»  la  li-ranilc-Bi-otagno,  on  élu  ;  e,n  iiiver,  leurs 
r/T.ninn-!  do  ce  eôtô-oi  de  r.UlanfcuiUrtBont  Halifax,  et  aux  Etat.s-L'nis,I'orlland, 
Boston  et  J^altiuaoro. 

Lrt-i  rapports  officiels  ne  donnent  pan  le  tonuagiî  dos  navires  enregistrés 
ilan^  les  porta  de  la  province  ;  ma-s  il  est  connu  (|u"il  excède 200,000  toimeaiix  ; 
à  "'■)<.*  lo  tonneau,  cela  porterait  à  *6.000,<,KiO  la  valeur  de  iapropiieiémaritimô 
tt]>partenant  aux  armateur»  do  notre  province. 

XXII 1. 

IN.ST1TUÏU)J!JS  MONliXAIRES 


Le  capital  versé  et  le  fonds  de  ré^ei-ve  <le<  bani[ues  de  la  i>i'ovinee  de 
Qiivbee,  était,  le  30  septembre  dernier,  do  ^10, 154,207. 30_,  ainsi  réi)arti  entr'o 
.  .'5  didérentes  institutions  : 

C'ajnial  versé    Fond.f  de  réserve, 

Bsrnqne  de  Montréal $r.V>00,000.00  Sil.OOO.'iOO.oO 

•'      de  l'Amérique    Britannique 4,Si;t),()tMl.OO  J,l74,.j(j,j.O0 

•'      du  Peuple l,20n,0<>0.Oi)  30i>,000.()0 

"      .Jacques-Caruer ôOO.OOO.dO  140,(»00.«iO 

'•      Ville-Marie 47S,43o.i)0  20,()')0.00 

'<      llo-îlielaga 710,100.00  100,0(J(UJ<} 

"      Moi, on 2,0!  XJ.Ot  10.00  1,000,00(U"'0 

"      des  Marehan<l« ."),70':V2()(M10  1.'.»20,()0!).00 

"      Nationale 1,20iV)(K).i>()  l.(i()ri,()(lu.i.'0 

"      d(;  Quél)ee -, 2,."»00  uOu.DiJ  42.j,()i)(».nO 

"       Union 1,200,000.()0  1,U0U.00(MJ0 

'•      Saint-Jean 220,.-i7O-()O  \{),W)X>Q 

'•      S;,int-Hyacint.lie .  2()4,i)7()."<t 

'<      ae.s  Cantons  de  l'Est 1,4G.S'70G.30  4")! ),000.0<J 

$34,41 4,6  42.  :iO  $M,7Sa,:"M.<>0 
Lo  capital  versé  des  banijues  de  notre  province  forme  57.  là  pour  cent  du 
capital  versé  de  toute.s  ies.banques  du  Canada,  (|ui  était  d«  #00,210,2^8,  le  30 
septembre  dernier.  A  la  même  date,  le  uinatant  des  pn'ts  dur  eiïets  de  eom- 
merco  s'éuivait  à$72,75»),ii70.02  ;  ractif'de  no<  banques  était  de  !pl38,.S(jii,- 
'.'lu.iU,  et  leur  passif  de  .$01,24'.i,!s4ri.01,  oe  qui  indique  une  situation  pro.spère. 
Le.s  dépôts  formaient  un  total  de  §i30,626,7S9.lU — non  compris  les  dépôts  <iu 
giKivernement — dont  ?'2S,08  t,527.('d,  rembourbabJes  à  demande  et  .'?.>2,5'J2,- 
2(>i.4y  remboursables  après  avis. 

A  part  ces  bunciues  d'escompte,  nous  en  avons  deux  de  dépots  ;  la 
Banque  d'Epargnes  du  District  et  de  la  cité,  à  Montréal,  et  !a  Caisse  trEco- 
nomie  Notre-Dame,  i  Québec,  institutions  riches  et  i^nissantos,  qui  sont  dans 
les  conditions  les  plus  prospères.     Le  31  octobre  dernier,  i'^ur  capital  versé 
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était  de  fS5()/K)aj|^^,Lppfwsif8'él<wait  à  $10,(V.)n,49:>.35,otVactifà$l  1,0^3,0 
faisant  un  oxcès  (l'iictif  vie  $I,2.St)..')r)0.4l.  fjos  «iépôts  ordinairoa,  ou  iaits  par 
les  particuliers,  forin  ii"TU  aai?  som ne  'lo  $l(),'2'.i'î,0\!'>  .")S.  Les  prAt«.  ,<,'ai'anri.-, 
sur  eli'<!t,-j  (la  gouvorueni-iit,  net  ions  <lo  bampiep  et  autres  actions  intluatrieilt?.-), 
étaient  de  $4,.');j4,8'.)3.12  L't  l'encaisse  lie  $2,'J10,'>G2.-17.  L*^a  placoiuonl.s  tw>ni- 
prenaiont  !s»2,'^>>1.4'3').<)3  clo  débanturos  ou  obligations  (ios  uaunicipalités,  ot 
$I,.'>01,.VJ7.(X)  de  titivs  du  gouverniMuont  fô  léral. 

11  y. i  on  sus  des  déj>'"'ts  cou-)i.  l('Triblos  darj  >  les  caisses  d'éjjargnes  d»>s 
bureaux  de  post<-,  qui  soustraicut  lualhoureuoomeiic  de  toi  tes  sommes  â  la 
circulation  ot  uux.attitiies  commorciales. 

Kouà  avons  aussi  plusieurs  in'-^tititions  de  prêts  hypothécaires,  notaïameiit 
le  Crédit  Foncier  Franco-Canadien,  qui  font  à  i>eu  près  toutes  •.  jxoeliwmo.s 
opéraiicnt^.  En  lin,  nous  avons  plusieurs  compagnies  <l';issunuico  sur  la  vie 
uin>i  qu<.' contre  le  feu  >.  i  les  accitlents,  ''o  .sorio  '[u'au  point  de  vue  des  in.sti 
tutions  monétaires,  notre  province  l'emiiorte  sur  à  peu  près  tous  U'%  nays  de 
même  population,  notamment  sur  toutes  les  antres  provinces  du  Canada. 
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Le  Saint- Laurent,  un  des  plus  beaux  fleuves  du  monde,  a  sa  source  dao'^ 
un  petit  lac  du  Minnesota,  écoulant  ses  eaux  dans  le  lac  .Supérieur  par  la 
rivière  Saint-Lou's.     11  est  «lé-^igné  sons  ditlerent.s  noms  :  .Siintt^  Marie,  entrt- 
le  lac  .Supérieur  et  lo  lac  Hurou  ;  Sainte-Claire  ou  Détioi:.  entre  le  Inc  Hur.;iu 
et  le  la*',  £rié  ;  N  lagara,  entre  le  lac  Erié  et  le  lac  Ontario  ;  euti'i  Saint-Lauront 
depuis  ce  dernier  lac  jusqu'A   la  Pointe-des-Monts,  ipio  l'on  donne  comme 
iioinr  ae  séparation  entre  le  lleuve  et  le  golté.     La  longueur  totale  du  Saint 
Laurent  est  de  2,\b*}  ualleè.     Sa  largeur  ordinaire  varie  entre  un  et  quatre 
milles  dans  sa  partie  supérieure,  ^t  en  b.*.s  de  QuéUec.  augmente  jusqu'à  [ilu- 
de  cent  milles,  a  son  e.-^tuaire.     Ce  lleuve  e.>t  navigable  pour  ies  navnes  océn 
niques  jusqu'à  Montréal,  situé  à  ^-jo  milles  du  détroit  de  Belle-lsie  :  et  de 
Montréal  à  rextrémilé  du  lac  Supérieur,  distance  de  L.'ÎOS  tailles,  ii  peut  être 
navigué,  gr;ice  aux  canaux  construits  uoui   détourner  les  rainde».  par   des 
navires  de  700  tonneaux.     Le»  plu»  petites  écluses  de  ces  '^anaux  ont  270 
pieds  de  longueui,  i')  de  largeur,  avec  une  prolbnbeui-  d'eau  ue  n^  ut  pieds,. 
Parle  détroit  de  Mackinac,  qui  lait  communiquer  le  lac  lluron  avec  le  lac 
Michigan.  la  voie  du  Saint-Laurent  atteint  aussi  Chicago,  éloigné  de  1,145 
miilf    de  Montréal,  par  It,  navigaiion. 

A  part  le  Saint-Lairent,  nous  avons  72  milles  de  navigation  océanique 
dans  '.e  .Saguenay  vt  plus  de  lOU  dans  la  baie  des  Chaleurs  et  la  rivière  Risti- 
gouch<'.  La  navigation  fluviale,  iionr  le.-,  bateaux  à  vapeur,  comi)rei\d  une 
cinquantaine  de  milles  sur  le  Saint-Laur''nt,  en  amont  de  Montréai,  environ 
300  milles  sur  TOutaouais  et  ses  lacs,  6u  milles  sur  le  Richelieu,  70  milles  sur 
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le  Saiiit-Miiurioe  ot  une  centaine  cli>  rnillos  sur  les  autres  rivltV  e»,  sans  cjuiptor 
les  lignt\'j  de»  lacs  Saint-Joan  et  Memphreuiiigog. 

La  loiigneur  des  eUemiiiâ  do  Un  eu  expl()itation  dans  la  iirovinc»  de 
Québec  était  eoinnio  «uit  ;  lo  lor  décembre  laSh  : 

1.  tîrand- i'ioac,  y  compris  1-.N7  millo;i  pour  lo  chemin  de  jonc- 

tion dii  Boaiiiiarnois 49"j.b7  Jnillea 

2.  Chomin  dn  ter  Canadien  du  i'aciliq'jt'^y  L'o;nj)!"i!>  les  rôbeaux 

de  1  anci'innoc.onipaLçnie  du  Sud-I^sC'-t  d<.*  la  ligne  coui-Lc 
(In  longueur  du  réseau  de  cpitto  compatmie  dans  tout  le 

Canada'' €vst  de  4,")<>7.'.»3  mil!  jh '. s:i;;,'.>:{  " 

w.  Chi  min  do   fei' Intereolonial .ilô.iK»  •' 

4.  Chtunin  d«  lev  Téniiscouata tJcS.7:i  " 

ô.  ('hoinin  do  fer  Québeo  Cetilral ir)!.]."»  " 

0.  Chemin  de  1er  Ma^sawipp' ooj.")  *' 

7.  (îlhinin  de  fer  de  la  Laie  des  Chaleurs ôO.UO  '' 

H.  Chemin  de  tordu  lae  Saint-.Ieon 191  '2'<  " 

y.  Chemin  de  fer  (le  Québec,  .Moiumoroncy,  Charievoix 21. .M)  <• 

10.  Cheuiin  do  for 'lu  Saint- Lunrent,  des  BasseK  Laurentides 

»;t  du  Saguonay 21.00  " 

11.  Cliemin  de  fer  <iu  eotnté  do  Drnmmond  IJ.  IS  " 

12.  Cln-niin  île  fer  Vennout  Central,  ré^oau 77.10  *• 

1.3.  Cil 'Uiin  de  foi' Cauada  Atlantique 5.J.00  " 

14.  '  'lunniii  de  fer  Graud-Orie..tal,  y  compris  celui  de  .Mont-' 

roal  etSorol 50.79     " 

15.  Chemin  defer  descarrièrasde  Rocklund,  pre.s  Ri«hmond         4.J2     " 
)6.  Chemin  do  l'erde  l'As-somption 3.-0O     " 

17.  Chemin  do  1er  lo  Grand  Nord *  8.itii  « 

18.  Cherain  defer  Carillon  et  Grouvillo 12.75  " 

10.  ('hemin  de  1er  2»lonti'éul  et  lac  Maskinongé lo.OO  '• 

L'O.  diioinin  do  lor  Jonotion   do  j'ontiao  au   Paeiîii|ue 71.i)0  <• 

l'I.  Cliemin  de  fer  du  Lon,,  Saultet  du  lac  Témi.scamingue...  ().00  •• 

2,500.4.4     « 

Ct^  qui  fait  un  mille  de  chemin  de  fer  par  623  iiabitanis  ot  p;tr  754  milles 
oarréâ  do  territoire. 

En  évaluant  le  coût  de  ces  chemins  de  fer  à  §'J0,00o  parmiUo,  en  innyeime 
y  eoxnprl.s  le  aiateM'i-i  roulant  et  l'oucillage,  on  arrive  à  $V.>.0U0,0lX)ou  environ 
200,000,000  do  franc.i. 

Le  nombre. de  mdles  de  chemins  de  fer  aetucUeineni  en  construotion  est 
comme  suit  : 

1.  Chinnin  de  fer  de  Québec  et  du  lac  Saint-lean (58.00  mile.s 

-.  Chemin  de  fer  de  la.  Baie  des  Chaleurs 130.00      '• 

3.  Ciiemiu  de  fer  de  Québec,  ^foutnioiency  et  Charievoix 68.50     " 

4.  Embranchemeat  d'Heref)r<l ' 84.00      " 

5.  Chemin  de  fer  du  Saint-Laurent,  des  Baâ>'e3  Laurontiile.s 

et  du  Saguenay 3S.,";0  •' 

6.  Chemin  de  fo)'  Québec  Central 39.14  " 

7.  Chemin  do  for  d'Uttawaet  delà  vallée  de  la.  Oatineau O'J.O'.i  " 

8.  Chemin  de  fer  du  Long  .Sault  et  du  lac  Témi^cun.iigue... .  1 1 .00  '• 
t).  Chemin  de  l'er  do  jonction  de  Pontiac  au  l'ftoitique ,.  16.50  " 
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]().  Cliftiilo  ilrt  fer 'iraud  Vnnl 13.0{)  •< 

I  l'/Miouiin  de  lor  <ii',iii<l  Oriental 24. H')  « 

J2.  (Jlif'tuin  do  for  (lu  conit<^  «le  nniinnifind 2*),')'2  '< 

l'i. ''l)''miu  de  fiT  de  jonction  de  lieauhurnois {J^HH  " 

Total .")3;i.4'{      " 

Depuis  I»  lîourt'dériition,  le  gotivovnomrnt  do  la  provinco  de  Québao  a 
drtpon  '.  poure\/;(;nt<'r  Ini-nu'jniM'tKiibvontioniif'r  lu  ((mstriiction  dosoherniuii 
do  tuf.  *.2,.i'i('t,S.U.')().  .\\ant  la  <.Mii!'f'?démtion,  Ifi  f^ouvi-rnftnjont  du  C-iiiada- 
Uni  a  pfiy<'^  pour  la  (ionstniotion  du  (îninlTroiio  i'\i\\4\l,iV.i[i,  (Joiit  hi  province 
a  iounii  ao  moins  la  moitié,  ou  $7,571 -310,50.  .Tu.s(j'i'au  .'10  Juin  1^87.  lu  cons- 
trucMonciu  oheuiin  do  fer  Canadien  du  Paoiliquo  a  coûté  au  jLÇOuvoin.'inent 
féflAial  Si7i,»Ul,0'.t7.  ("'ouime  notre  proviiioo  fournit  à  peu  nn's' lo  tiers  iIv.a 
rovonus  du  ;^ouv<M'no!noui  t'édéral,  i^iU-  a  counil^u»  pour  !i(2.;,S."''),  jOO  à  l'exé- 
rution  de  cfitto  Ptitrcpri.se.  Dans  la  même  proiiortion,  ello  a  fourni  !$l,3(îO,4;>r) 
des*  .'3f4,08'J,3()7  paypos  en  nubvention»  parle  gouveriuMnentfédr'ral aux  ohwmiuH 
de  f<«'  construit^}  ilans  untre  province  .jns<j  l'aii  ."lOJuin  I8H7.  A  cette  duto, 
rintorcoloiiial  eoûtiiit  .i!i44.'J".>.''),US2,  faisant  $14.:)'.»,t>r)0  pour  lo  tiora  fouriu"  par 
la  provinrn  de  (^.uôhec. 

En  groupant  tous  cm  chiflVos,  ou  arrive  à  la  conclusion  quo  depuis  une 
trentaine  dannôos  la  province  de'iuébi'C.  par  l'oiitrnui.so  de  .^e.s  gfMivernp- 
ments,  a  dô]ion-é.  environ  i$r)7,l77,SO">  poar  la  construction  dos  clvMiini.'îde 
fer.  Il  est  peu  'le  pays  qui  aiu'nt  fait,  preuve  d'autan  t  de  libéralité  on  faveur 
de  imroillos  entrppriHi',s. 

XXV 

povT.s  vicTOiiiA  v:c  i>v:  lac  m  .vu 

Mentionnons  en  parlant  le  noi.obeaiin.s  dr>  ft^r  le  {>onjt  Victoria  et  celui 
de  Lachine,  deux  monuments  d'arcliitecture  et  de  génie  civil  qui  laiss'-nt  bien 
loin  derrière  en.x;  toutes  les  con.'itrucfcions  de  cette  nature  qu'il  y  a  dans  le 
monde. 

Le  pont  Victoria,  construit  sur  le  sy.stèmo  tabulaire,  a  vin.î^t»troi,s  arches 
de  242  piods  de  longueur' cliacuao,   une  au  millieu,  de  .^.30  pied.s  de  lon'iueur, 
avec  une  culéo  longue  de  1,200  pi'xls  du  côté  de  Montréal,  et  une  de  §00  pieds 
du  côté  i^ud,  à  Saint-l.ambert,  ce  qui  donn-;  tuie  longueur  de6/)00  pieils  entre 
les  culées,  à  p'.Mi  près  un  mille  et  un  quirt,  ou  environ   deux  kilomètres,  et 
de  y.lS4  pieds,  le.s  culées  f'omi)rises,  faisiinfc  une  longueur  tot'de   d'un  mille  et 
trois  qnaiT^s,  eiuiroii  2.72 kilomètres.     Le. tube  formant  le  pont  a  10  pieds  de 
larguour,  une  iiauteur  de  19  pieds  aux  deux  extrémité.»,  mais  qui  au;;;nente 
jutqu'à  22  pltrJs  au  centre-     Ce  tube  est  divisé  par  traçons,  dont  deux  de  516 
pieds  afin  d'obvier  à  la  dilation  du  fer,  et  s'appuie  à  chfiqiie  extrémité  sur  des 
rouleaux  qui  facilitent  la  dilatati.)n  (ît  la  contraction.     La  tôle  est  consolidée 
par  des  angles  et  des  barres  de  fer  en  T.    Ce  tube  repose  sur  24  p  iliers  eu 
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pierre  de  taille  (caloaimdo  la  formation  de  Chazy)  qui  ont  92  x  22\  piiMl»  A  la 
bace  ot  ;-{3  X  10  pieds  au  sonuuct.  Lu  penantour  des  hloctii  do  pierre  composant 
cetti;  ma'jonmMio  varie  de  0  iV  17  toiinomix,  ou  de  12 à  ;^4,()<»0  livroH  par  bloci 
ot  sont  liprf  les  uns  aux  tiutreu  i)ar  don  namporis  et  <les  lioulon»  d(!  for.  l.a 
liiiuteur,  do  la  surina)  de  j'ean  au  do^soua  <lu  pofit.  est  do  t'n»  pitMis.}  jSous  lo 
pont,  la  vitos80  du  courant  est  de  eo])t  milles  à  l'Iieuruetsa  pl'n  grande  profou. 
dour,  de  22  jiieds.  La  superticio  peinturée  des  tubes  est  do  JiO  acres  carrés, 
et  coiijine  on  leur  a  donné  quatre  oouolies,  le  peint urage  reprcHeutc  une  riui>ei- 
lioie  totale  do  l'_'(i  aoros. 

Li  seule  construetions  de  cette  natuio  qui  approche  liu  pont  Victoria, 
est  le  pont  Brilaunia,  "lur  le  détroit  de  Munai,  dan.-t  le  pays  do  Ondes.  Le 
tableau  suivant  l'ait  voir  la  diU'éreuce  entre  les  deux  : 

IMionnia  Victoria 

Ijonguouv  entre  les  enlées I,"»l.'i  pieils       t),(l(.l()       pieds 

Ijonyueur  totale,  y  eouipns  les  culées....  ],S41  J  pieds       y,  184       pieds 

Nombre  de  piliciv 2  24     :;  . ...  J 

Plus  giîiiide  distiuieo  entre  le»  pilliers..  460  pieds          Wii)    "pieds 
Hauteur  du  pilliiu' du  centre  au-dessus 

do  leau 102  piods            (il)       jiieds 

i'iods    oïdiiques    de  maçDnuerie     dans 

tout<!  la  coviHtj'uetion I,80(V'<1'>  .'<,')( t(»,(H.iO 

Poids  du  fer  des  tubes LSiTiA  ton.        .s,()U'»         ton. 

Nomi>ro  do  rivets  dans  les  tubes 1,000^0(^1»'  2,000,<.«i0 

Le  j.ont  Victoria  a  coûté  iï*  f>,ii(KJ,0(X),  ou  environ  ;12,(J(I(M)00  de  francs. ,^J1 
H  été  eoïiiinencé  le  20  ji'.illet  IHOl  et  livré  à  l'exploitation  le  17  «léoembre  18.'»',). 
Il  relie  les  chemins  do  for  de  !a  rive  nord  à  ceux  de  lu  vive  --ud  du  Saint- 
Laurent  et  il  aiqjartient  à  la  compagnie  du  (.rrand-Trunc.  Il  traverse  lallouve 
au  pierl  des  ra])ides  de  Lachine,  ou  tSault  Saint- JiOuis. 

A  la  tôto  de  ces  rapides,  huit  milles  plus  haut,  se  trouve  le  pont  do 
Lac^iine,  construit  en  188'.)  et  ISS?  p;ir  la  compagnie  du  (chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique.  Ce  pont  est  construit  sur  le  système  dit  iirticulé,  ou  à  ti'eillis. 
Sa  longueur  est  do  3,550  pieds  et  comprend  trois  arches  cintrées  de  80  pieds 
cliaeuno,  S  arche-i  ile  242  piods,  2  do  4()!5  pie(is,  2  de  270  pieds  ot  une  an.-ho 
mobile  241)  pieds.  Cette  travée  mobile  se  trouve  au-(les.<u.s  du  oaual  de  la 
Chine  et  sa  manoeuvre,  pour  l'ouvrir,  ;i'j  moyen  d'une  macliine  à  vapeur 
d'un  genre  tout  à  fait  nouveau.  La  huiit'-ir  du  j  ont  est  d'.*  fiU  pieds  au-dessus 
de  l'eau  qui,  en  cet  endroit,  coule  à  uiio  vitesse  de  15  milles  à  l'heure.  Dan.s 
ee  genre,  c'est  le  poiit  lo  plus  cousidérable  qui  existe.  On  en  ostimo  le  eoût 
à  I  o, 500,0^)0,  ou  environ  I7,0..i0,000  do  fr.iiics. 

XXVI 

( 

FINANCt'3 

Les  revenus  du  gouvernement  provincial  se  composf  nt  du  subside  fédéral, 
aesrocittes  de  notre  immense  domaine  public,  comprenant  les  fo.vts,  les 
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mines  et  les  terros  proprement  dites,  des  licenses  et  do  certaines  autres  taxes 
dirootes.  Quant  ù  l'imposition  des  taxes,  les  pouvoirs  de  notre  législature 
locale  sont  illimités  :  elle  peut  augmenter  les  revenus  comme  elle  Tentend, 
de  dix,  .iuinzo  ou  vingt  l'ois,  si  elle  le  jncc  à  propos  ;  sou?  ce  rapport,  ses 
pouvoirs  n'ont  pus  d'autres  limites  que  la  volonté  du  peuple. 

De  1867  A.   15nS,  les  revenus  et  les  dépenses  du  gouvernement  loeal  ont 
été  comme  suit  : 

Année  Revenus  Dépenses 

1868 $  I,:VJÔ,S36.G6  $  i,|S3,2:;>^.-M 

1869 1,';7f..l.J2.US  J,;i.-,!.(lll.4'J 

ISTO l.i)o3.2iii.;i6  l,0.')y,i'jL;.V)8 

1871 ÙJ.JI,:>7.'J9  l,r)59,P.».'/.L'5 

1872 1,7-10,4.30.54  l,72:).(js:..23 

1R73 1  ,',)'J',V.U2.")7  1,731.750.78 

l>i71  2.041,174.71  1,V)37.772.04 

1870 6,032.234.45  3.439;2Ô6.24 

1870 2,340,151.63  3,S62.51..3S 

1877 6,1^1 -^••l^-l.PS  5.926.  >!4S.75 

187S •2,S2<'>.32-!.iy  5'3N8>62.y3 

1879 7,591,076.07  7,205;i62.(X) 

1880 .3.ô46.0;:'>7.44  3,945.62(1.01 

1881 7,504,497.85  7.2O0,72''.i')9 

18,-^2  5.263,973.84  5,42ii.r.77.77 

1883  4,655,75vi.96  3,909,597.50 

1S84 5,S93,593.08  4,690,214.54 

1885 3,'H)3  111.01  4,666,343.23 

1SS6 3,.^95,03:.53  '4.125,sl5.60 

1887 3.682,1.50.67  4,635.  i(i2..)0 

1888 4,634,07i'..ll  5.996,977.70 

$83.4(11, 1.'>7,S2  ^81..)4:,76s.U5 

Les  recettes  comprennent  ^21,367,969.73  [rovenant  des  six  emprunts 

consolidés,  ou  permanents,  au  total  de  $22,354,353,34.' 

Les  dépenses  ii  mênie  le  compte  du  capital  eomprenuent  1?  18,3'^7,501.S0 

pour  la  construction  des  cliemins  do  l'or,  jusqu'au  30  juui  18.^8,  .f  1,29 1.6 13. 44 

pour  l'i  construction  de  l'IiOtel  du  parlement  et  des  ministères,  |t'i3S,816,63 

poi'."  lo  palais  deju^^ticé  de  Québec,  $138,349.02  pour  l'école  normale  .Lacques- 

Cartier,';\  Montréal,  f'aisint  en   tout  >J2,06S, 779,09  pour   ces  trois   sniiorbes 

édifices,  et  Ç2(.),456,2o0.>'9  pour  le  total  des  dépenses  à  oomptt' du  cajiital,  y 

compris  les  sommep  ji.ayées  pour  la  construction  des  chemins  de  fer. 

A  l'acquit  de  notre  dette  consolidée,  déjà  réduite  de  5'783, 925.11  parle 

service  d'iouoi.tissemeno,  nous  avoni»  lo  balance  du  prix  de  vente  de  notre 

chemin  de  t'ei   [>rovineial,  $T.( iOO,( .»00,  l'indetniiité  donnée    par   le   gouvernf- 

luent  fédéral  pour  la  continuation  de  ce  chénjin  do  fer.  .¥2,o94,00(.l.('K),  ce  q'ù 

fait  déjà  $10,777,  925. 11.     Nous  avons  en  sus  la  balance  ^ui  noub  est  due  siu" 

le  règlement  définitif  des  anciens  comptes  avec  Ontario  et  le  gouvernement 

fédéral,  et  de  précieuses  propriété.'!  do  ville,  qui  pouvsnt  se  von'lre  ave<'  l.\ 

plu?  grande  facilité,  de  sorte  que  la  balance  de  notre  dette,  «iédut'tiou  fuite 

de  l'actif  à  réaliser,  n'excède  pas  dix  millions. 
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Depuis  ia  confécléi'atioii,  nos  laincipalos  dépenses  oniinr.ires  ont  été  : 
égislution,  5^3,846,  I9U."T  5  gouvernement  civil,  $3,39ô,0si!.25  ;  administviuion 
delajustice,$7,()4ô,Ui)i  .07;  instruction  i)ubUqiie,  $6,830,845.68  ;  arts  et  métier, 
f  1;')3,374.70  ;  îigi-icuUm'e.  $l,45;"),Suy.'.lJ  ;  col(M;i:iHt ion, ^U,().ô  1.126.74;  immigra- 
tion, îi4JS,.r24  :  travaux  et  édifions  .ublics,  uiii-uciibles  au  revenu  ordumire 
.152,I(1',444,.'J2  ;  iii.stitutions  de  bienfaisance,  $5,04(3,3Sy.,')3,  dnnt  $3,.sir),y4().3?i 
pour  les  asiles  d'aliénés:  arjientages  de.s  terres  publiques,  $()  10,21 4  ;  confec- 
tion du  cal^a.stre,  !ip748,y2 5,') I  ;  .-.t-rvico  de  la  dette  publique,  1^10,121,090.14, 
c;i  tout  14  '.151,063.4^'.  coLpii  laisse  une  douzaine  do  millions  pour  les  diverses 
autres  dr'«  n?e.s  ordinaires.  Les  principaux  revenus  ordinaires,  pour  le.s 
mêmes  -,  'ngt  et  un  an.^,  compris  <'ntre  IH*)?  et  l^jSi^,  forment  les  totaux  sui. 
vancs  :  .sibside  fédéral,  $21.348,322,00  ;  revenu  'les  L'^res  de  la  oouronne, 
$12,1 16, 19 +.00  ;  lii^eiico;,  5^4,3 1 4,-54 1. 00  :  administralion  de  la  justice,  ."iHiOOé. 
799.91  ;  tunbve.s  d'enregistrement,  !^2>2.0'.",i.(J0  ;  intérêt  .-«ur  virix  de  vente  fie 
notre  chemin  de  ter  [.rovincial,  ï^2, 12 1,1. S 2.25,  ou  plus  de  •'^44,1 '00,000.00,  seule- 
ment de  ces  six  .-fource.s  de  reveruH. 

Depuis  une  couple  d"aniiée.-5,  le  revenu  d<'.'^  terres  et  des  licenses  a  aug- 
menté d'au  delà  de  $175,(i(M).()U,  et  cette  au^iueniation  se  continue  réguliére- 
vnent.  Le  prod  Ut  des  taxes  «ur  les  corporations  i:'bmmerciide.^,  qui  donnent- 
plus  de  $120,  000.00  annueilemenn.  grossit  nos  recettes  d'autant,  et  avec  uno 
,admini.s-tration  sachant  protiiei-  prude;:uneut  de  l'élasticité  .te  notre  revenu, 
mauitenir  rigoureiisement  les  uépeiibes  ordinaires  dans  les  limites  imposées 
par  les  règii  s  d'un  ■  .sa,w  économie,  il  si  ra  possible  de  faire  avancer  rapide- 
ment lapn)'.ince  dans  la  voie  du  progrès. 
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Le  contrôle  et  la  surveillance  générale  des  matièi-  es  se  ruttucbant  à  l'ins- 
truction publique  ;-out  e:'vercé>  par  un  'onseil  composé  : 

lu  Ih:  ol/îcio,  Ae  tous  les  évéques  catholique-^  de  la  [)rovi;ice  ; 

2o  D'autant    .le   laïque.s  appart-iii.uM,    à  cette  dénomination    religieu.-,e  , 
nommés  par  le  gonveru. ment  ;  ... 

3o  D' tn  îertaiii  uo;ub:'e  Uo  protesta:its,  aussi  nommés  par  le  gouvorr  ^•- 
ment. 

Oo  conseil  de  l'mstru.ition  piihiiqii.-  nv  s;-  réunit  que  très  rarement  •..-o 
feulement  pour  discuter  les  qiK'.-t.i  vi,-  .l'un  intérêt  général.  Li^s  aliaires  sont 
pratiquement  réglées  [»nr  deux  comi  es  :  l'un,  ajipelé  comité  oatholirpie,  com- 
posé des  évoque.^  et  des  membres  iai'iues  «-t  catholiques  du  conseil  ;  l'autie, 
apjielo  comité  prot.'-^t.mt,  formé  ik-  [>rotestai:t-  noinmés  par  le  gouvernejudiit 
et  d'un  certain  nombre  de  membres  adjoints,  choisis  par  ce  comité. 

Chai[ue  comité,  siégeant  séparément,  {'ait  annellement  Ja  ilisiribution  des 
crédits  de8tin''3  à  l'instruction  publiqu'^  et  votés  par  la  législature. 
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Toute  notre  organisât  ion  .scolaire  et  «lirigée  ]iar  le  suiin  tendant  0  3  l'instruc- 
tion pu>)li'iuc'.  qui  ose  <:.f  ofj/icio  membre  et  présiùt'jit  tlu  conseil,  avec  voix 
délibérative  dan.-:  les  deux  comités.  IJ  a  pour  olBciers  e.\écuiifb  trente-ciui^ 
infcpecteurs,  chargés  de  vi.siter  toute.s  les  écoles  subveutiomiées  par  le  gouver- 
nement, do  veiller  à  l'observation  des  loi.s  scolaires  et  de  l'onseigueineut  dans 
leurt»  circondcriptious  respectives. 

Il  y  a  dos  inspecteurs  catholiques  pour  les  école.s  c  tholiques,  ot  dos  pro- 
testants p.our  les  écoie.-»  proteslautes.  iJes  in.specteurs  .sont  nommés  j^î^r  1o 
gouvo'nemont,  sur  la  recommandation  de  l'un  ou  de  l'autre  comité,  selon  la 
dénomination  religieuse  à  laquelle  ajtpiU'tienuent  les  écoles  qu'ils  sont  appelés 
à  visiter. 


Coiumissairt-i  d'écolen 

Dans  chaque  municipalité,  h  s  alKiiie.s  scolaires  sont  administrées  par  des 
comtnissaires  choisis  parles  contribuables.  Ces  commissaires  sont  chargé.-,  de 
fixer  et  do  percevoir  les  Lontributions  scolaires,  de  'es  répartir  entre  les  dill'é- 
rente.s  écoles,  d'engager  et  de  payer  les  instituteurs,  de  la  construction  ot  do 
l'entretien  dos  maisons  d'écolos,  de  la  surveillance  de  l'enseignement,  enfin 
de  tout  ce  ([ui  couoerno  U.s  atl'aires  .scolaires  dans  leurs  municipalités  respec- 
tives. Sur  plusieurs  points,  il  peut  y  avoir  appel  de  leurs  décisions  au  .surin- 
tendant et  au  conseil  de  Pinstruction  publi(|Uo. 

S  y  n  dieu  diss  ide  ai  s' 
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D.ms  les  municipalités  de  croyances  mixtes,  c'est  la  majorité  religieuse 
qui  régit  les  alKares  scolaires  ;  mais  si  la  minorité  n'est  pas  .satisfaite  de  l'admi- 
nistrai ion  dos  ce  missaircs.  elle  peut  nonjmor  des  syndics  et  leur  .  oniier 
Tadministration  e.xclusive  de  se-,  afïaires  d'écolea.  En  ce  qui  concerne  les 
écoles  de  la  minorité,  ces  syndics  ont  les  mêmes  pouvoirs  et  les  mêmes  dovoirs 
que  les  counnissairea  à  l'égard  do  celles  do  la  majorité,  sauf  que  ces  derniers 
perçoivent  toutes  1«îs  tayes  scolaires,  à  charge  d.i  remettre  aux  syndic.-,  la 
partie  aiieronte  à  la  minorité. 


Proteciion  des  tniiwritts 


Cette  orgaui.sation  a'^snre  le  ros[)eot  le  jilu.s  absolu  <le  toutes  lesoioyances 
religieuse-,  quaiit  à  l'enseignement,  et  ia  plus  parfaite  harmouie  entre  les 
populations  des  diOerenies  dénominations,  qui  ne  peuvent  avoir  sur  ce  point 
aucun  conflit.  D'ailleurs,  l'histoire  est  là  pour  atnister  que  jamais,  pour  l'ensei- 
gnemor>t  cnnune  pour  les  auti'S  ntlairos  touchar.t  les  (juestion.s  de  race  et  do 
religion,  les  Oiinrvdi'.ïns  français  n  ont  tenté  li  Moindre  empiétement  contre  les 
autres  dénominations  religieuses. 


l'axes  sc'Uaires 

Los  impôts  prélevés  pour  les  fins  do  l'iufrtJ-ui'tton  ptimaive  se  composent 
tl'un<i  md'iujui.'  taxe  sur  les  piopiiétés  foncières,  pi  jUiisant  une  somuie  égale 
4  i;i  sdbventioii  pa^éepar  i*;  ^oavernemunt,  f't  trutie  contrilution  men.suelle» 
vaiiaiit.  lie,  oJiK)  à  quarante  ointins.  vingt-cin'j  centimes  à  doux  francs,  pour 
chaiiue  enfant  on  âge  de  Iréquenter  l'école,  c'est-à-dire  àgi^;  de  sept  à  quatorze 
ans  Toiib  !os  ooiitribiiaVdes  sont  obligés  do- ;)Hyer  lestîi.vos  scolairos,  même 
quand  ils  n'envoient  pas  leurs  enfaiits  a  l'ecoiC;  et  on  ce  ienn  on  peut  dire  ij^ue 
dans  notre  province,  l'instruction  primaire  est  obligatoa-e. 

f'iciilcs  normales 

Nou  j  avonsjpouf  former  les  Instituteurs  des  ccoles  primairos  et  seoonùairea, 
trois  écoles  spéciRloR  de  pédagogie,  ^îégiguécs  fcoc»  le  nom  d'écoles  normales  et 
maintenues  exclusivement  aux  Irais  do  l'Etat.  Une  décos  écoles  est  proies- 
tiinto,  et  les  deux  autres  sont  catiioliques.  Ces  institutions  .sunt  placées  sous 
lo  contiôle  immédiat  du  suiintentiant  de  rinsti'uction  publique  et  dirigoos, 
quant  ctux  catholiques,  par  un  ecclésiastique  recommandé  par  lo  conseil  de 
l'instruction  publique  et  nommé  par  lo  gouvernemeat- 

Frofjravimi:-  cV enHciijncinent 

Notre  système  d'instruction  puMique  embrasse  l'tMiseigneraent  à  tous  ses 
degrés,  depuis  renseignemont  universitaire  jusqu'à  celui  de  l'hiunble  école 
primaire. 

Alatètodo  0.0  système  nous  avons  trois  graiides  universités  :  l'université 
Lavai,  catholique  et  tiançaise.  l'université  ^loGill  et  le  Bishop's  C-)llegb,  deux 
institutions  protestantes  (;t  anglaises.      • 

Universilé  Ijuml  . 


L'université  f^val  fut  fontléo  on  lSri2  jiar  le  séminaire  de  Québec  et  oi'ga- 
nisée  par  l'abbé  Loui»  TacquestCasault.  Son  enseignement  comprend  toutes 
les  branches  des  scioncos  et  doa  arts,  mène  un  cours  de  médecine  vétérinaire. 
Ses  musées  d'histoire  naturelle,  d(>  géologie,  son  cabinet  de  j>hysique.  ont  des 
plus  complots.  Sa  bibliothèque  contient  plus  do  soixante  mille  volumes  de 
choix,  y  compris  plusieurs  incunables,  beatiooup  de  manuscrit::  historiques  et 
la  collection  des  BolUtndisles.  Sa  galerie  do  peinture,  la  plus  pi'écieuse  de 
j''Amérif[ue.  compte  un  bor  nombre  d'oeuvres  des  grands  nnutros  du  dix- 
septième  siècle  et  d'autres  pointr-is  piiis  m  idernes.  Le  professorat  se  compose 
de  quatre-vingts  titulaires  :  10  pour  Ift  théologie,  17  pour  le  droit,  25  i»our  la 
médecine,  et  l'.lpour  le.«  arts.  Kn  ^'^^l.  le  nombre  des  élèves  était  de  221  en 
"liiéologie,  Hi4  en  droit,  181  en  médecine  et  <50  dans  les  ftvts,  en  tout  -ûô. 
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Uiiiversilé  Me  GUI 

L'imiv^Tsité  McGill.  à  Montroal,  fonlôft  en  1827''par  un  riche  négociant, 
dont  elle  port%  lo  nom,  coiapte  40  pi'ofesseurs  :  8  dans  lu  faculté  de  droit,  J(> 
en  médecine,  13  dans  la  faculté  <Ies  arts  et  12  dans  celle  des  sciences.  Pour 
1  ex'Mcice  lS?sG-87,  le  n(n)d)re  dos  élèves  a  été  de  27  en  droit,  2o(5  ^'n  médecin^,, 
l.'iJl  dans  les  arts  et  57  dans  les  sciences.  Plusieurs  cours  de  ectle  université 
fiiont  suivis  pai' les  élèves  du  collège  MoGill  etdo  l'école  normïih;  du  même  nom, 
'jui  fontjusqu'.t  un  certain  point  ]>artio  do  l'institution.  Cetrejunive.'--;ité  compte 
au  nombru  do  ses  professeurs  otd(!  ses  directeurs  Sir  William  Dawson.  savaiifc 
et  géologue  distingué,  dont  la  réputation  est  répaiulue  jus(|u'en  Europe. 

]iisho2)'9  Collège 

I.e  Bishop's  (Collège,  fie  Lennoxville.  est  un",  université  anglicane,  fondée 
en  1843  par  l'Evêijue  Mountain,  de  Québec.  Son  enseignement  comprend  lo 
droit,  la  médecine,  îi^s  arts,  les  sciences  et  la  tliéologie.  Le  nomlire  d'élèves  et 
de  professeurs  a  été  en  18S7  :  endroit,  12  professeurs  et  6  élèves  ;  en  noédecine, 
17  professeurs  et  30  élèves  :  en  théologie,  2  j)rofesseurs  et  4  élèves  ;  dans  les 
arts,  5  professeurs  et  20  élèves,  en  tout  36  professeurs  et  60  élèves. 

Collci/es  claisiques 

Il  y  a  d.'ins  la  province  dix-sept  collèges  catholiques.     Dans  i^uinze  do  ces 

établissements,  l'enseignement  est  donné  f  ai  oOH  professeurs, — 203  ecclésias- 
tiques et  7  laïques — à  3,562élèves,  d'.ipivs  la  statisti()ue  pour  l'>'87.  Os  chiffres 
ne  comprennent  pas  le  nombre  des  professeurs  et  des  élèves  de  nos  plus  anoiei^- 
collèges  classi(|Ues,  celui  du  séminaire  ilo  (Juébec  et  celui  dos  Sulpiciens,  à 
Vonti'éal.  qui  sont  des  institutions  indépen^Iantes  et  ne  fout  aucun  rapport  au 
,su)iritendaut  de  l'instructioti  publique. 

Les  protestants  ont  neuf  collèges,  affiliés  à  leurs  univ(;rsités.  En  1SS7,  il 
y  avait  dans  ces  collèges  38  professeur.-  et  257  élèves. 

Outre  ces  collèges,  les  protestants  ont  aussi  neuf  high  schoolt;,  ou  lycées, 
pour  les  giu'çons  et  les  tiUos,  ()U!  com;)taient  l'aruiéo  dernière  76  professeurs 
et  institturices  et  1,4S!  élèves, dont  environ  600  iîUes. 

CotirenLs 

Pour  les  catholiques,  l'instructinu  su|>éri('ure  ist  doiuiéo  a'iv  lilles  dans  un 
gran<l  nombre  de  couvents,  tenus  sur  un  pied  qui  fait  vraiment  honneur  à  la 
province. 

Ecoles  mndélcti 
*         Outre  le^  établissements  d'instruction  secondaire,  cojupreuaut  les  acadé- 
mies et.  lesécole?  mo  lèles,  nous  avons  trois  écoles  d'agriculture,  deux  écoles 


des  .sciences  apiilujuéc.--  aux  artï.  irois  .'coles  des  arts  et  '.liétit-rs  et*cinq  insti- 
tutions pour  1  eiisoignement  des  iourds-iuuot.s  et  des  aveugles. 

Stati'itiijueii  seo/aires 

Le  Rapport '.lu  Surintendant  de  VlnsirvcUon  l'nhUq^ue pour  Vannée  1886-87 
résume  ainsi  la  statistique  saolairo  pour  cette  ;iunée  : 

Catholiques      rrotestmta      Total. 

M:inicipalitc8  scolaires S;i5  311  1146 

Ecolo.séléuientaiies 3^586  <,t98  4';kS4 

"        supérieureo 565  '    78  043 

"        des    scienceb    apj^li'juôea 

"        aux  art.'. [  j  2 

"        des  arts  ot  métier? ,,  ,_  33 

'♦        pour   les  souvds-muets  et 

les  aveugles  4  \  5 

Total.... 4,]5r)  1,07s  5,247 

Profes.seur.s  eccléàiasrinues   ou  reli- 

yi«^"^ 868  8  876 

Proiesseurs  ku(jue.s 296  162  458 

"        des    école.s    normales 28   .  8  36 

"         deruuiveisité  Lava!,c't  des 
"         univer.«ité,s  et  collèges  pro- 

"        testants gO  123  203 

"         daiLS  le^  écoles  des  snufcls- 

"         muets  et  des  aveugle.-î 86  3  §q 

"         des  écolo.s  des  art;- ..  _  35 

■    Total 1,358  304  iTÔÏÎ? 

Institutrices  religieu.'^es, 1,723  17*^3 

^«"'l»^^-^ 3,734  ï,r]2  4>.46 

Totalducorp;- enseignant..                 6,815  1,416  8266 

Elèves  des  écolef*  élémentaires ■      14.'^,848  30.461            174  309 

;;         'î        supérieures 74,795  6;i55       "       8o|y50 

"        de  l'université   Laval  des                      .  '                       ^ 

universités  ])rote.«tants  et                     ■    '■  -  ' 

de  leurs  collèges  affilié.-,.,.                     575  772  1347 

"         des  éeole.s  normales 185  96  '28I 

"        tle.s  écoles  spéciales ,,  _  1720 

Total  des  élèves 21 9,403  3 :.4"s4            258^1^ 

Religion  des  élevés 
Sur  les  255,259  élèves  qui  ont  fréquenté  les.éooles  primaires  et  supérieures 
sons  le  contrôle  des  commis-saires  et  dos  syndic.^,  il  y  avait  221, (d  1  catholiques 
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soit  86.81)  r^ur  «ont.  et  3;J,64S  protetitants,  soit  î';.20  pour  cent  du  total,  ce 
qui  donne  une  proportion  dft'.  5  61i'V(;<  catholiques  pour  un  protestant. 

Le»  rocettos  des  écoles  éléuieutRiros,  inoilèles  et  aoadémiij_ue8,  sous  le  con 
trôle  des  commissaires  et  syndics,  ont  été  comme  suit  : 

Cotisations  annuelles g7,j'),040 

"        spéciales "    74.;.;8U 

lit' tiit>nt ions  tuensutl.'es 189,904 

.Suljvention  du  goiueiiiement  : 

A  même  le  tonds  des  écoles  communes.  154,60"^ 

A  même  le  fonds  des  écoles  dans  les  municipalités 

pauvres 5,070     !.V,'»,0.s4 

Total  des  recettes $1,183,157 

Les  subventions  du  gouvernement,  pour  l'instruction  publique,  compien- 
n<>nt  en  sus  des  sommes  ci-dessus,  $7^.00!)  j)ou!'  riustruction  supérieure. 

Les  sommes  payées  tous  les  ans  par  le  gouvernement  pour  l'instruction 
publique,  de  ls(i7à  1H>^S  inclusivement,  s'élèvont  â$6,S"J2,727.54,  ou  unn  moy- 
<mne  annuelle  de  :Ç324,'^'J1,77.  Durant  ces  vingt  et  un  ans,  il  a  été  payé  Si-'t8 
374 ,70  pour  les  écoles  des  ai^ts  et  métier»  et  envi  i  on  $70,000  pour  l'enseignement 
de  l'agriculture,  ce  qui  porteà  plus  de  S7.i)00,0001e  total  payé  par  le  gonvor- 
îiement  durant  cette  période,  pour  les  lins  de  rin-'^^truction  publique. 

En  c<'  ((!u  n^gard'»  notre  province,  il  n'es(  guère  possible,  en  parlant  d'ins- 
truction piihli(}ue,  de  ne  pas  insister  sur  le  rôle  si  patriotique,  «i  éminemment 
national,  qu'ont  joué  et  que  jouent  encore  nos  coHè,sr»-'s  classiques.  Ce  fut 
dans  ces  collèges  (|ue  se  formèrent  Bédard,Hlanchet,  Parent.  Papinr  au,  Cherrier, 
DeTjorimier  et  presque  tous  les  patriotes  qui  se  sont  illustrés  dans  les  mémo- 
x'ables  événements  de  IcS.'H.  Aujourd'hui  encore,  tons  i.os  hommes  ],mblics 
les  plus  marquants  sont  des  élèves  d;;  ces  collèges  classi(|ues.  i'ou'lés  et  main- 
tenus à  peu  près  exclusivement  par  notre  clergé.  C'est  aussi  paimi  les  élèves 
de  ces  collèges  c^ue  se  recrutent  les  profes.sions  libérales  et  même  une  benntj 
partie  do  !a  classe  commevtùale.  Enfin,  si  diins  notre  province  l'instruotiou 
c]assi(|ue  est  plus  répandue  ([ue  dans  toutes  les  autres  parti''S  de  la  confédé- 
ratîion,  si  la  littérature  et  les  beaux  arts  sont  plus  avancés  chez  les  Canadien>J- 
français  que  chez  les  autres  races,  c'est  au  clergé  catliolique  et  à  ses  collèges 
classiques  que  nous  so.nmes  redevables  de  cette  ^  ipériorité.  Notî'e  recon- 
naissance doit  être  d'autant  plus  gi-aade,  que  ce  idergé  nous  donne' cette 
instruction  presque  gratuitement  et  que  sa  généro>i[é  la  met  à  la  portée  de 
tous,  même  des  moins  favorisés  de  1 1.  fortune.  iSo;is  ce  rapport,  ii  n'est  p.as 
de  pays  au  monde  dont  les  institutions  .puissent  supporter  la  cornparaif^on 
avec.Cidlos  de  la  province  de  ('^uéb;!C. 
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INSriTCTIOVS    IiE    BIKNFAISAXCE 

Cos  institutions  constituent  jjour  ainsi  dire  le  trait  le  plus  raiactôris- 
tiqne  <le  tiotif  ori|;l.l.i;^att:on  sociale.  Eol'J^<e  au  souflle  (Jo  lu  toi  et  do  In  chaiitô, 
la  petite  colonie  de  la  Nouvelle-France  fut  bientôt  dotée  de  ces  ôtablis-^eiuents 
de  bienfaisance  que  la  catholicisme  avait  dppni''  longtemps  multipliés  dans 
la  nicfp-jiati'ie  ;  et  avant  iiième  d'avoir  un  systémn  df  go\iv»'rn<-nient  flxi-  et 
régulicu',  nous  avions  des  hôpitaux  et  des  asilos  jjour  prendre  ?oin  des  jiiiuvres 
et  (]os  inlinaes.  Ces  belles  o-'uvres  se  sont  midtiplié<'s  et  fni'nient  pour  ainsi 
dire  le  cachot  particulier  do  la  nationalité  canadienne-franc/aise.  Nos  couv.'Uts, 
nos  monaatrres  d'hommes  et  do  fonimos,  nos  hôpitaux  et  nos  agiles,  oftVent 
des  consolations  à  tou^  les  maux,  des  snulag'^tnents  à  toutes  les  misères  eo],  .nie 
à  toutes  K;s  infirmitéi',  et  l'on  peut  dire  avro  vérité  que  le-^  institutions  de 
l/u-nlaisanco  de  la  ï'rancc  de  Louis  XIV  se  sont  mieux  conservées  ici  que  dans 
notre  aneir-nnc  mérc-pati  ie. 

Nos  compatriotes  d'origine  anglaise  ont  aussi  de  nombr.^uxétaMissenionts 
d.ai.s  ce  i:enre  et  l'on  ])eut  dire  sans  crainte  que  sous  le  rapport  '  les  institutions 
de  charité,  notre  province  l'emporte,  et  de  beaucoup,  sur  tout  autre  pu,v<  «le 
même  population.  Ici.  l'Etat  sinhventionne  libéralement  ces  institutions  :  de' 
18S7  à  18S"^,  lo  gouvernement  de  (j>uébec  a  rayé  9S94.3G4,()0  en  sTibvfntions 
aux  hôpitaux  et  hosiiices  ;  .$!,'i!">,OH5,17  aii.x"écoles  et  maisons  de  réfoimepnur 
le.s  eniauts  :  $,S,Hl»l,04(\.'iO  aux  asiles  d'aliérw's,  faisant  en  tout  >'5.'.:i40,;!S9.;3:>,ou 
environ  15  pour  cent  du  rfvenu  ordinaire  il.»  la  province.-  Pour  l'exercice 
18SC-7,  il  a  été  jmyé  $L'4o,000  aux  asiles  d'aliénés,*84.4")2,()00  aux  hospice';  et 
hôpitaux,  5^1. 1,201 1,00  aux  r''ColLvs  pour  les  sourds.?auets,  en  tout  $379/.)r)S.fio. 

XXIX 


OROANiSA'nuN  i:  moiki:se 

Il  n'y  a  pas  de  pays  au  moiitteoù  la  liberté  des  cultes  soitanssi  complète 
que  (tans  norro  j^rovino  \  .\i)rè8  quelques  années  de  lutte.  l'Anglcteir»  nous 
a  accordé  le  plein  oxercice  di  «  droits  ré=<u!t,'î!il  des  artielfs  de  la  capitulatic-n 
de  Montréal  et  du  traité  de  Piîris.  f 'hiz  nous,  h-  clergé  cathf)liquc  f-s'  al'so 
hmient  indépendant,  pour  tout  ce  ijui  se  rattache  au  culte  religieux,  et  n'est 
contrôlé,  sons  ce  rapport,  quo  ]iai'  les  autorités  de  Home  ;  ie  pouvoir  civil 
n'intervient  dans  les  aiiaires  du  culte  que  pour  lui  prêter  le  secours  et  l'autoiité 
de  la  loi,  lors(jue  cela  est  utile  ou  nécessaire.  Notre  organisation  ]«aroissiale 
est  encore  régie  par  les  lois  françaises  du  17e  dècle  ;  les  changements  que 
nous  avons  fait  subir  à  ces  lois  n'ont  ou  ()Our  but  que  lie  l'orl'itier  diivantigo 
les  autorité,'  reUg'euses. 

La  même  liberté  existe  en  faveur  <ies  protestants   't  tons  les  cultes,même 
la  judaïsme,  ,se  pratiquent  sans  contrôle  et  sans  ertraves  de  la  paît  <les  auto- 
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lités  civiles.  Grâce  à  cette  oigauisxtion,  la  meilleure  entente,  comino  In  plus 
gran<Ie  harmonie,  )ègne  entre  let>  adepce.';.  des  (Uffér»Mitô3  croyances  ci  les 
«•hel'rf  (les  (litléreuto.s  (iénoLiiinatioiit  leligirusos.  t>'aill(  ur.s,  la  rrifijorlté  IVau- 
çaiso  (ât  ouiliuliiiuc  so  l'ait  m  'levoir  de  respecter  scrupultMis-Mnont  les  cioyanoo.s 
religieuses  de  la  minorité  et  n'a  mèine  jamais  song6  a  porter  la  moindre 
atteinte  aux  droits  de»  protestants,  pas  plus  au  point  dt' vue  relijricux  qu'aux 
autres  jioints  de  vue. 

L'église  eatJioliqne  compte  dans  uotie  provincu  iloux  archevèclios,  ceux 
de  Québ»!C  et  Montréal,  et  une  grande  partie  de  celui  d'Ottawa,  dont  le  siège 
est  dans  Ontario  ;  six  diocèses,  ceux  rie  'l'rois-Hivièies.  Saint  Hyacinthe, 
Kiinouski,  Slierloooke,  Oliicoutimi  et  Nicolct  ;  <leux  prél'c'otvu'es  apostoliques, 
celles  flo  Pontiac  et  de  la  cùte  nord  du  Saint-Laur.^nt.  A  ia  tête  d>}  la  hiérar- 
chie so^trouvo  Son  Eniinence  le  Cardinal  Ta'-ohereau,  arc)ievè(iuo  de  Quélioc, 
qui  est  aussi  le  métropolitain  do  la  province  eoclésiast''(|ue. 

11  y  a  aussi  trois  évéijues  protor-tants,  un  à  Québec,  qui  est  le  ruétro])olitain 
de  l'éghso  d'An.trleterre,  et  deux  à  Montréal. 

Nous  nVivons  pas  do  bud;^et  dos  cultes.  Chez  les  catholiques,  les  curés 
de  iiaroisses  perçoivent  la  dîme,  et  quand  elle  no  sntlit  pas,  une  capital  ion 
fixée  par  l'évêque  :  dans  les  villes,  l"s  cuvés  ont  le  casuel  et  une  certaine  somme 
payée,  à  même  le  produit  des  rentes  do  bancs  et  îuitres  revenus  de  cette 
nature.  Le  clergé  consacre  généralement  le  surplus  île  Sves  revenus  à  réta- 
blissement et  atT  maintien  des  institutions  de  charité,  des  collègef  et  de.s 
couvents,  ainsi  (pi'à  l'instruetion  de  jaunes  enfants  de  talent  et  nou^  donne 
l'instruction  supérieure  et  classique  à  un  bas  prix  qui  paraît  inexplicable  nux 
étrangers. 

XXX 

IXSTITtTIONS    VOUTIQUES 

La  «'onstitution  nous  garantit,  (tans  toute  la  plénitude  dont  elles  s  int  sus- 
ceittibles,  la  l'esponsabilité  ministérielle,  la  liberté  rlc  la  i)re^se  et  1  i  lil'erté 
individuelle. 

Ici,  comme  en  Angleterre,  le  vœu  de  la  uinjoritédu  pc-u)<le,  régulièrement 

exprimé  par  ses  représentants  dans  la  branche  populaire  de  la  législature,  ost 
la  l<'i  suprême.  Les  minisu'cs  qui  composent  le  cabinet,  ou  le  conseil  exécutif, 
ne  peuvent  rester  en  chargt;t.'t  gouverner  qi'en  autant  iju'ils  jouissent  de  'a 
confiance  de  cette  majorité,  qui  îait  ou  défait  les  ministères  à  sa  guise.  Le  rôle 
de  la  Couronne  oii  du  (Souverain,  rf-présenté  par  le  licut'.uiant-gouverneur,  est 
absolument  passif  et  h'exerce  en  dehors  de  toute  cousidériition  persoiuielle. 
Le  lieutenant-gouverneur  n'agit  oiliciellement  qn,-  sur  l'avis  de  ses  ministres  ; 
en  cas  de  diver-^ence  d'opinions  avec  eux,  il  peut  les  changer,  mais  il  faut 
qu'il  choisisse  leurs  successeurs  parmi  leshonnries  possédant  la  coniiance  do 
la  majorité  de  l'assemblée  législative. 

Liberté  île  hi  prcmc 
Xoiis  jouissons  au  suprême  degi'é  de  la  Illicite  delà  p>resse,  qui  n'a  pas 
d'autre  contrôle  <;ue  l'opinion  publique  et  les  lois  sur  le  libelle.  Nos  journaux 
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peuvent  criti<;uer,  censurer  impunément  la  conduite  du  gonveruour,  de-  minis- 
tres, (les  hommes  puMits,  bans»  .s  expo.^or  à  d'autres  peinos  <[ue  la  condamna- 
tion pour  libelle  ou  dittamation  de  rarnct^re,  par  les  tribunaux  oïdinairo:. . 
sur  poursuites  individuelles  des  partie^  intéressées. 

HàbcdH  corpus- 
La  liberté  individuolk^  nous  est  tfarantio  par  Vliahea^!  corpwi-,  i|Ui  existe 
ici  comme  enAn.vrlfterre  t'tsans  r(-.stricti()nqurtlconque,exc0pté  celles o.ilomiéea 
par  le  parlem<-nt.  Toute  personne  arrêtée  ou  détenue  illéfralement  en  prisfon 
a  droit  de  s'adresser  à  u)i  juge  de  la  cour  s^uiiérieure  et  d"ot>tenir  son  élarj-'is- 
scment  <lan3  le  cas  d'emprisonnement  ilir^ual.  Le  même  ])rivilcge  exist<'  en 
faveur  de  tout  citoyen  de  la  province  ou  de  toute  personne  étraugcre,  déM-nuo 
dans  une  prison,  dans  un  nsile  d'alii'iics  ou  autre  institution  do  réclusion, 
contrairement  à  la  loi,  ou    lotit  la  liberté  individuelle  est  gênée  ou  entravée 

autrement  que  par  l'opération  régulièi'o  des  lois. 

(.'ommc  on  le  voit,  chez  nous  la  liberté  du  citoyen  est  entourée  do  toute 

la  protection,  de  toutes  les  garanties  désirables. 

Lt<iida1vre 
Notre  législature  locale  se  compose  du  lieutenant-gouverneur,  ayant  pour 
a\iseni'-  un  oertaiu  nombre  de  ministres  qui  formf-nr  le  cabinet,  ou  ron-~eil 
exécutif,  du  conseil  législatif  ou  chambre  haute,  où  siègent  vingt-quatre  con 
seilleis  nommés  à  vie  par  le  gouverneunjnt,  et  d'une  assemblée  législative, 
formée  de  soixante-oinq  député»,  élus  par  le  peuple  de  soixante  cinq  collège.'? 

électoraux  lie  la  province. 

Les  attributions  du  cette  législature  sont  très  importantes  ;  clle«  com- 
prennent le  contrôle  f.x.clusil  des  terres  publiques  ;  la  législation  civile,  c'est- 
à-dire  sur  tout  ce  tjui  concerne  les  droits  de  propriété  et  les  rap]^orts  de.s 
citoyens  entre  eux  :  l'instruction  publique,  l'organisation  des  cours  de  justice, 
l'incorporation  ou  la  constitution  légale  des  (•ompagnies  commerciales,  ijidus- 
tricllc  s  et  autres,  môme  des  compagnies  de  chemin  de  fer  et  de  navigatio;i 
dont  les  entreprises  ne  dépassent  pas  les  limites  de  la  pi'ovince  :  les  affaires 
mimicipales  et  la  législation  concernant  les  matières  du  culte  l'eligieux  ;  les 
travaux  publics,  dans  les  limites  de  la  province  ;  l'agriculture,  l'administration 
de  la  justice  en  matières  cixile  et  criminelle  ;  l'imposition  de  taxes  jiour  des 
fini'  provinciales  et-  le  courroie  absoiu  des  deuiei'S  public-,  dont  il  ne  peut  rtvo 
disposé  qu'avec  l'approbation  exclusive  de  l'assemblée  législative  ou  dos  repié'- 
sentants  du  peuple,  ce  qui  constitue  dans  toute  la  force  du  t.riiii^'  la  rcsponsa. 
bilifé  ministérielle. 

XXX 


0    UAN'ISATION"   .M  fXU'Il'AI.K 

Elle  est  pour  ainsi  dire  l'application  du  gouvernement  représentatif  dans 
chaque  paroisse  et  canton  érigés  en  juunici]>alité. 

Toute  paroisse  civile  régulièrement  organisée  en  dehors  des  cai'i toits  G', 
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chaque  canton,  forment  ipi^n  facln  une  cojpor.ition  mvinicîpftl<^,  du  moment 
qu'ils  ronformort  thh:  population  (.le  troi.-  c«iit.s  lialiitaiils.  L.b  allairib  de 
chaque  muiiioijtnlii?  sont  ;v<lminifltives  par  nn  conseil  composa  de  sept  mem- 
bres, élus  jiar  les  contribuables,  et  pr6sid«'?  par  un  ies  conseiller»,  choisi  par 
les  autres  et  désigna  sous  le  nom  de  niuiro.  Pour  f-tvi;  électeur  municipal, 
il  -lufrit  de  poHHoder  à  titr<?  de  ])i'0[)riétairo  un  iuiuiouole  d'une  \  .i!<'ur  vénaie- 
de  cinquante  piast/es,  ou  n  titi-e  de  locîitaire,  un((  iiroj^nété  d'un<.i  valeur  loca, 
t!\rode  vinyt  piastres.  Les  attributions  des  conseils  municipaux  HO'.it  la  voirie- 
c'est-à-dire  la  coniection  et  l'entretien  des  ohomins  et  des  pMuts,  les  travaux 
jniblica  d'une  nature  purement  lonale.  rijiipn.-»iiion  ■!  la  perception  di.'g  taxen 
municipales  et  wolaires,  les  altaires  de  ])olice  et  la  mise  en  vigueur  de  cer 
taines  loin  ooncernaTit  I  agiiculture.  En  18S6,  il  y  avait  dans  la  -(rovinci*  758 
mvmicipaUtés  locales,  dont  les  revenus  furent  d«  $I,J •_*'), ii.'JI  et  les  dépenses 
de  $',)5y,nS4. 

La  municipalité  de  comté  eomprond  tout  le  territoire  du  comté  et  son 
conseil  se  compose  des  maires  de  toutes  lesi  municipalités  locales  dv  ce  terri- 
toire. Le  président  du  conseil  do  ch.'.ue  comté  s'appelle  préfet.  Oe  conseil 
régie  lou tes  b's  questions  intéressant  pi  is  d'une  muuicipalit*'^  loca'e,  «léf^.rète 
l'érection  <'n  municipalités  de  eertnius  tcrritoir(\'^  et  décide  en  ap^el  de  cer- 
taines conte-^tatious  surgissant  d  s  affaires  dcti  numicijialités  locales. 

Les  cités  et  les' villes  sontadministrée.s  par  des  conseils  •péciau  y,  élus  par 
les  contribuables.  Leurs  attributions  sont  trèsétendues  et  réglées  dans  chaque 
cas  par  d«;s  chartes  spéciales  ou  la  loi  générale  des  cités  et  villes,  à  défaut  de 
lois  spéciales. 

XXX  il 

OKGANISATION'  JL'DIOIAIKK 

Notre  hiérarchiejudiciaire  comprend  les  cours  de  commissaires,  de  magis- 
trats ou  juges  de  paix,  le.-!  cours  de  migistrats  de  district,  de  ma-iistrat'^  de 
police,' de  recoller?,  dans  les  villes,  !a  cour  de  circuit,  la  cour  supérieure,  la 
cour  de  révision,  !ac<MU'd'a[)pel,  la  cour  su[>rême  du  Cauatla,  et  en  Angleterre, 
ie  conseil  privé  qui  \'.»t  le  tribunal  sM]>rème. 

Cour  (k.i  Commissaires  ^ 

La  cour  des  commissaires  se  compose  de  personnes  et  gen.s  du  pemile, 
la  p]u|).'U't  a])iiart<nant  à  la  classe  a,<.'ricole,  r.o?amés  de  temps  à  autres  pav  le 
lieuteuant-goui'criieur  en  conseil,  dans  presque  toutes  les  municipaiirés.  Sa 
juridiction  se  limite  à  peu  près  au  recouvrement  de  dettes  civiles  pour  des 
montants  n"e:<cédant  pas  §1^.').00  et  elle  se  guide  en  grande  partie  sur  l'éq'ùté 
pour  rendre  ses  décisions,  -ans  guère  s'occuper  des  textes  de  loi  et  de  la  juris- 
prudence. * 

Jv'jes  de  paix 

Ijcs  juges  de  paix  .hvm  aussi  nommés  par  le  lieutenant-gouverneur,  e.Kcopté 
les  maires  des  muhioipftlités,  qui  le  sont  do  tlroit  durant  l'exercice  do  leur 
charge.     Ijeurs  fonctions  s'appliquent  principalement  au.T  affaire?  de  police 
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et  leur  jurMiotion  n'exoèle  pas  los  limites  fixéc-s  pur  les  lois  pfiiôrales. 
En  matiore;»  criminelles,  il»  ont  juridiction  en  première  iiifttiuico,  en  o(!  sonH 
(ju'iia  ôjjiottent  les  nianilats  l'our  airivu-r  les  pt'isonm'.siii;cuL'ées  ilo  crime,  font 
l'evamon  préléminairo  de«  témoinB,  remettant  le.s  uccuséd  on  Jibe^rté  (juanfila 
I)r<'uve  li'ôtublit  rien  contre  eux,  ou  dans  le  cas  contraire,  Ich  envoient  en 
prison  on  attendant  le  ])i;o<>'S,  qui  se  fait  pur  lo  m!i.;isLrut  de  police  ou  la  cour 
crimnivilo  pi'oprfuietit  diti-,  uonnuo  légaleuiont  sous  li)  nom  de  "  Cour  du 
Banc  de  la  Reine,  juridiciion  criminelle." 


Maifisirats 

Les  magistrats  de  iiolic'  ont  uiio  juridiction  un  peu  plus  étendue  (jue  les 
autroH  et  siè^;ent  comme  juge.«  aux  sos'ions<le  la  paix. 

Les  uiagidtrati^  «le  distri<  ;s  (mt  on  uiatièro  criminelle  la  môme  luridiction 
que  ceux  do  police  et  des  grandes  villes,  et  «lo  plus,  juridiction  au  civil  dana 
certaines  atliiii-e^  dont  l'importance  est  suivant  le  district. 

Jiecordei's 

Les  recorders  ihuis  los  ville.-:  -^ont  chargés  ce  i)unir  les  n)rracLinns  aux  lois 
do  police  «t  ai.'X  rc.i^lements  niunicioaux  et  c'est  devant  eux  <p(e  sont  inton- 
tées  les  poursuites  en  recouvrement  «les  taxes  municipales.  Ces  tribunaux 
ont  passablement  d'analogie  avec  les  tribuuirux.  ' 

CiHir  fh:  circtii 

La  cour  ilo  circuit,  présidd-o  par  un  des  juges  de  l;i  cour  supC'neure,  se  tient 
dans  chaque  district  judiciaire  et  ijue'.nuetois  dnus  les  comté.;,  à  di;?.  époijUcs 
fixes.  Sa  iuridiction  est  exclusivement  civile  et  no  va  pas  au  delà  des  cau'^es 
où  le  montant  en  litige  est,  «le  moins  de  §''20(j,  dans  '{Uiîlques  localités,  et  de 
moins  de  ^lOU,  dans  les  grands  centres.  Elle  a  une  juridiction  d  appi'!  dans 
cenams  cas  et  ses  décisions  sont  vans  appel  dans  les  causes  où  le  montant  en 
litige  n'excède  pas  §1(M). 

Ccnir  supérieuTi^ 

La  cour  sui>érieure  siège  au  chef  lieu  de  iliacun  des  vingt  districts  judi- 
ciaires que  comprend  lap-ovince.  Sa  juridiction  est  exclusiveuKint  civile 
mais  sans  limite  quant  au  montant  en  oont,est«tioa.  .  Lis  juges  de  ce  tribunal, 
président  aussi  les  termes  criui'neis  delà  cour  du  banc  d(^  la  reine,  dans  les 
districts  ruraux,  c'est  à-dire  tous  les  distrJcts^judiciaircs,  excepté  ceux  de  Qué- 
bec et  de  Montréal.  U  y  a  appel  des  jugements  de  ia  cour  supérieure  à  la 
cour  de  révision  et  à  celle  ilu  banc  de  la  reine.  Le  personnel  de  la  cour  sapé- 
rieure  se  compose  légalement  de  trente  juges  répartis  dans  Us  (litlereuts  dis- 
tricts et  elle  a  pour  juges  en  chef,  à  Québec,  Sir  Andrew  Stuart,  un  homme 
très  distingué,  et  à  Montréal.  le  juge  Johnson,  un  légiste  très  remarquible. 
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Cour  de  réiiUinn 
Lacoiir  1.I0  ivvislon  -i.'^«  i\  Qui'bcc  ot  Montir-ul  ot  so  onmpnso  (\(^  troi» 
jugi'S'lc  lu  cour  Minniriouiv,  .-vjii.fxlés  «le  n'importe  f|uti  district  [mi»!"  iiij»«- en 
chef,  révisant  on  «lorniflr  ressort  l.'HJnymixHitsi  <lo  co  tlernier  tribiuml,  (.|U!Uul 
ils  «ont  oonfirin>'.s.  Si  f'o«i.jijiroint'!;t*i  ne  sont  pna  oonUnni'?,  lu  «léoision  Je  la 
co'ir  di-  ivvision  •?  L  dusoeptil)!'?  'l'appel  h  la  «vmp  du  banc  ilt<  la  roin*». 

Onir  iJii  hiint:  de  fa  reine, 

\a  flour  du  banc  do  lar-ino,  i«'  ]>lii"'  *''vut  tribunal  d'apiiel  de  la  province, 
ostiUardi^  uno  cour  d'ftppid  jiour  toute  hi  provinco  et  une  cour  ciiminollH. 
Elle  se  ooinpos.»  de  six  jugeai,  doni  Sir  A.nloino  Aimé  Dorion,  un  dos  lionuncs 
los  [dus  uiart^uants  de  l'Amcriquo,  ci\l  le  préïiidfiil.  Un  seul  df  ces  juge» 
1  réside  lUx  ftSMisws  eri-ninelKs  qui  m  tiennent  deux  fois  pftr  année  A  t^n-'di'O 
et  Montréal  ;  mais  ciurj  d'entre  eux  siègent  enseml^lc  (jutmd  le  tribunal  entend 
les  causes  en  rippol. 

Jl  f:nl  facile  do  voir  par  cette  ('nuiaérit ion  ijue  la  décent  rali.sai  ion  judiciaire 
cxistw  au  suprOuie  i4v^;.'iv  dans  notre  j/rovince  et  (jui'  les  tribunau.>:  ■■ont  d'un 
ttccè'.'i  tacilo  et  à  iu  part  le  to.is.  Nou.i  avons  tlo?  cours  de  justici*  »lans 
tout*'.,-^  IcM  paroisse»,  d»;i.-  toutes  le»  villes,  dans  tou.s  les  comtés,  dans  tous 
les  districts  et  dans  toutes  les  cités.  Nous  (..vons  aussi  l'institution  du  j'ury 
dai:sto,iLe  sa  plénilude,  niénie  {lour  les  affaire.-  «iviles.  Los  tonuos  des  <>onr3 
criminelles  sont  fixés  par  la  loi,  <le  norte  (j^ue  les  .urévenus  sont  assurés  d'avoir 
leurs  prooès  à  îles  époques  îixes,  ce  qui  est  icie  garantie  incouti^stable  poui'  Iîj, 
liberté  «lu  (ùtoyisn.  AMn  d'abré^'or  les  eu^pri-^onnerueuts  en  att<Midani  les  te)-, 
nu's  <'..;  lii.  cour  criiniîieile,  notre  loi  permet,  .dans  certains  nis,  de  taire  soin- 
mairenr.'Mt  le  procès  de  l'accusé,  s'il  le  <lésire,  devant  les  mn.^j'istrats  dt  police 
vl  de  district. 

.Les.ju^';es  des  cours  supérieure  et  du  banc  de  lu  veine  sont  nommés  et 
payés  par  le  iiouv'ernemtMit  fédéral  ;  mais  l'organisation  d'-s  tribunaux  et  la 
cj.istitat  on  df's  coins,  k-ur  crénrion.  ia.  procédure  civile,  appartioinuMit  au 
gouvernement  provincial,  ee  ijui  doune  un»' .garantie  i)arfaiteà  l'auto'iniuic  de 
la  ])]ovuice  coium»'  à  ses  institution-;  fr-iurpaises. 

XXXITI 
DKOiToivu.  KT  cuiiirynr. 


Notre  droit  civil  est  le  droit  civil  françai.-,  tel  qii'ii  était  avani  ia  vévolutinn 
française,'saul  «ii'uhpies  dis]iositions  du  Code  Xapolé m.  .cii  ont  été  itisérées  dan 
'.e  nôtre.  Chez  nous,  le  tlroit  de  tester  est  illimité  :  chaque  citoyen  est  libv 
de  disposer  dt^  ses  bi»-ns  par  tesl  .aient  comme  bon  lui  -emble.  La  commu- 
naut4'i  de  biens  entre  éjiouxexistf^  encore  diins  nom  [>rovince,  à  défaut  de  con- 
ventions contraires,  et  mêmi'  la  continuation  de  ooannvmauté,  après  le  déops 
d'un  di's  conjoints,  abolie  dans  presque  tous  les  pays  de  l'Europe. 

Notre  droit  criminel  ist  \o  droit  commun  d'.U'eleterre.  tel  ■  ne  modifie  de 
temps  .1  autres  par  les  lois  du  parlement  fédéral,  qui  a  d'une  ma..:ère  e.xclu.-ive 

; 
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tous  lo8  pouvoirs  on  matières  crimiiu'llcs.  Ces  pouvoirs  ^ont  maintoinint  plm 
CdiisiilôrnMefl  fjue.iuiimi»,  puisriuo  U*  droit d'uppcl  en  Anglotei-re  vitsiit  «l'otro 
rt)ioU  en  niHfir''M*  criuiiii'-llt  ^.  <''>mMh  iiou»  l'avon-s  vu  plus  imut,  l'^rtW* 
corpvH  luit  }iiU'tii'  «ît'  iiotiit  tirait  criniinol. 

XXXIV 

l.OLS   UYI  OTfrKC.VlHKS  * 

Nos  l'.ji.-i  concorimiit  r.nrog'stroine^t  des  droits  réels  nont  aussi  pni-J'aitt-s 
qu'il  est  pos(*ibl«;'  d'iiiiHgiiii  i.  Avec  notre  ciidusiro  et  noin>  sj'stômo  d'cun^gis- 
tifinont.  il  riiirtit  de  iiiK'lipu's  in>tants  pour  s'assuror  de  toutPi-  Ioh  chiir>,'«M  ijui 
gioYt'iit  lui  iiiun«ni^>lo.  \a  di'hignution  do  la  j)roprié(.'>  rii>  peut  dtmjjp!'  lieu  à 
uucuno  «rrcur,  [lUiscproUo  t  st  toute  (iéorito  dnn»  les  livres  d<>  ri^fi'iviioo  et  .^ur 
les  pluivsdu  caliistii',  dépotiés  dans  charpie  bnrt(au<l  tiircjîi.HtroiMcnr,  ot  qu'elle 
est  rojiréscnttîi;  pui- un  miniéi'O  d'ordro  ;  il  -idKt  d'  luiMitionnci  dan<  l'acte 
d'hypi'tlu'quc  0(>  niun<''VO  catiastral  l'I  le  nom  df'  la  looalilé  où  !!i  pro[.r;i'tô  o^t 
i'jtiu'o.  Le  (npitiilistc  qui  pw'li'  sur  Ji3qiothèr|ai!  avoc  cynnais>iin«  ••  do  Ofiu^i-  (.-st 
(11  toute  Muete.  'l'aiiiai.i  [(lu>  ([ii'unr  fois  lu  c;ada.stn>  détiuitivomeut  en  Ibrco 
dans  une  localité,  les  titres  des  pi'Ujirif-tairi.'s  qui  y  sont  Insi^rés  connue  ti'ls 
d'îviennent  InottaquaMes  ot  les  iiyfjotheques  q'ii  iront  p.is  (•*!'  ren'»uv<déea 
(k'\i(.'nnent  nulles  ou  ne  prenneur  i"immpra])iés  les  autrc-^di.'  date  phnivcont'.-. 
Son'  le  lapi-ort,  la  provinc»^  de  Qtiébee  offre  des  garantie»  nicontestabies  au 
placeraenL  des  capitaux  étr.uigii-i. 

XXXV 

LA  DKCEN'TiJAUSATiO.V 

Un  publie.isie  français  a  éciit  que  "  dan.-»  une  société  démocratique,  pour 
limiter  la  liberté,  il  laut  diviser  son  action  en  multipliant  les  foyers  d'indépen- 
dant o  locale,  et  en  les  reliant  outre,  eux  par  un  eiiL'i'ena,ij;>   liiéraii'hiijUe.  *' 

C'est  pi'éeiséLnenr  ce  «lui  caractéris<?  les  institutions  de  notr."  i»rovince. 
Nous  avons  la  décentralisation  judiciaire,  la  dée<'utrali<ation  municipale,  la 
déeenti'alisation  scolaire,  la  décentralisation  agricole,  la  tlérentralisation  dans 
les  atlaires  teinpon  lies  des  éizlise^,  enlin  dans  toutes  les  choses  qui  touchent 
de  plus  j>rè3  aux  intérêts  du  peuple.  Nous  ne  connaissons  pas  de  pays  oit  ie 
peu])U'  s.f  gouvfrne  plus  directement  ''t  plus  complètement  par  lni-nié:no 
'Oie  dans  notre  province.  Ici,  il  ne  peut  pus  être  ilépen.sé  uncentinde  l'argent 
.u  p'-uple,  par  le  ^'Ciuveinernent  politique.  !e  i:oii\erneinent  munii-ipa!,  le 
ouvernement  dans  les  choses  teiuporell'-s  <le  l'Jjgiis-e.  dans  nos  sociétés  d'agri- 
•ulture,  par  noscotnmissions>icolaires,  sans  que  cette  dépense  ne  soitapjnouvée 
par  les  k 'présentants  autorisés  du  peuple,  ^os  conseils  municipau.x,  nos  com- 
missions d'écoles,  nos  assemblées  do  )nargpilliers  et  de  ltanc-tenancier.s,  do 
membres  des  sociétés  dagricultur.'.sont  autant  de  petits  p.'irlements  où  les  élu» 
i!u  poupl  lélibérèrent  des  affaires  ressoitant  à  leur  juridiction  resjjective 
discutent  téfendent  les  intérêts  de  leurs  commettants  et  prennent  {«art  aux 
affaires  diqaes,  qui  ne  se  font  et  ne  se  décident  qu'  de  l'assentiment  des 
parti  «        -ncernéos. 
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Gmce  à  cette  décentralipation,  les  intérêts  particuliers  de  races  et  de  reli- 
religinn  jouissent  d'une  iJrotectioncomplèlc  ,  les  citoyens  d'origine  et  de  croy- 
ances feligieuses  diirérentes,  n'ont  aucun  sujet  do  haine  ou  de  conHit  et  vivent 
diMH  la  plu.s  parfiiite  harnioiiio  ;  ils  s'ostimont  mutuellement,  comme  doivent 
le  faire  les  habitantr-  d'un  pays  où  le  sentiment  chrétien  est  respect»'?  et  où  l'idée 
religieuse  est  profondément  enracinée,  enfin,  comme  dans  les  pays  où  la  vraie 
civilisation  est  le  plus  avancée.  Ces  libertés,  que  nous  avons  conquises  au  inix 
du  sang  do  quelques-uns  des  nôtres,  nous  [lormettent  de  conserver  sous  le 
(h'apeau  britannique  "  les  moeurs,  la  langue,  et  les  lois  civiles  de  la  P'rar.ao  de 
Louis  le  (ji'and,  de  nous  proclamer  ouverteu.ent  iVaurais,  sans  entra-\'es  et  sans 
itiolestation,  "  déjouer  un  rôle  proéminent  dans  la  politique  et  les  destinées 
de  la  Confédération  Canadienne.  Et  nos  comi'atriotes  d'origine  anglaise 
bénéficient  trop  de  ces  libertés  p')ijr  songer  à  nous  savoir  mauvais  gré  de  les 
avoir  intioduites  dans  le  pay.>,  nous,  le  desoeniiants  de  la  France  autocratique 
de  Richelieu  et  de  Louis  XIV, 

XXiVI 

l'avenir 
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Si  incomplète  qu'elle  soit,  cette  esquisse  fait  voir  clairement  le  brillant 
avenir  léservé  à  notre  province  et  à  la  lao  française,  lace  qui  coiistitue  plus 
des  trois  quarts  de  la  population.  L'étendue  et  la  richesse  de  notre  territoire  ; 
es  ressources  natiureiles,  aussi  inépuisables  que  variées  5  notre  incomi)arable 
position  géographique,  ijui  nous  j)ermet  décommander  hi  commerce  tle  la 
partie  la  plus  riche  du  (.'aiiada  et  des  Etats  de  l'ouest  de  la  république  améri- 
caint;  •  notre  grande  voie  du  Saint- Laurent,  la  plus  importante  voie  de  nivi- 
gation  intérieure  et  océanique  qui  existe  au  monde  ;  notre  magnifique  réseau 
de  cliemiiis  de  1er.  qui  grandit  ia])ideinent  ;  nos  universités,  nos  collèges,  nos 
couvents  et  nos  écolex;  publi,pKs,  qui  in-ocurent  au  peuple  l'éducation  et 
l'insii'uction  dans  toutes  le.>  branches  comme  à  tous  les  degrés  ;  nos  nombreuses 
institutions  de  bieniaisance,  pour  secourir  toutes  les  misères  et  toutes  lecs 
infirmités  ;  nos  institutions  ])olitiques,  qui  garantissent  la  liberté  à  tous  les 
citoyens,  la  prot((ction  la  )»lu5  absolue  à.  tous  les  intérêts  de  race  et  de  reli- 
gion ;  la  iiarfHite  harmonie  qui  règne  entre  tous  Icvs  groupes  nationaux  formant 
notre  population — enfin  tous  ces  bienfaits  et  ces  avantages  feront  que.  dans 
un  avenir  assez  reproché,  notre  provmceoifrira  le  sitectacle  d'ur  grand  j>euplô 
riche,  heureuv.  prospère  ;  et  comme  toutes  ces  choses  st;  seront  accomi)lie3 
en  grande  partie  par  cette  population  franco-canadienne,  qu»;  la  Providence 
semble  avoir  choisie  pour  instrument  particulier  do  ses  insondables  desseins, 
l'écrivain  des  géuér.aons  futures,  qui  racontera  l'histoire  de.  ce  beau  pays, 
pourra  avec  raison  donner  pourépigrajihe  à  son  livre: 

Gcsta  <ki  pef  frnncos. 

KONORft  MERCIER. 
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